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Le chanoine E. PUISSANT 
'Incore un curé, diront nos lecteurs. Eh bien/ oui, 

un curé et même un chanoine. li n'est pas jésuite; 
une circonstance aJténuante vis-à-vis de ceux de 
bons amis qui sont loyalement, sincèrement, 
· lement anticléricaux. Mais avouons que nous 
s un plaisir non pas sadique - laissons ce mot 
Boches - à populariser même en les déformant 

traits de sympathiques ecc/é~iastiques. Nous ne 
mes pas à une époque où il faut faire les malins 

.fllgliger telle valeur morale sous prétexte de robe, 
tu~e. d'insignes dfrers et de dissentiments sur la 

ion ou la génération spontanée. 
Certes. cm a catologué les Belges, dès leur nais

• dans des all•éoles étanches et irréductibles. 
petit libéral grandit, s'indure, se coriace et meurt 
al : de même le petit socialiste et de même le 
catholique. C'est toujours un scandale quand il 

•un fugitif qui l'a d'une case à l'autre. C'est un 
lltgat; on le lui dit; il est un objet de scandale pour 

rain-jandrenouille ou pour Que1•aucamps. 
ois, un peu au-dessus de ces braves gens, on a 

ui•ert des sphères sereines où, tout de même, 
poa~·ait s'entendre entre gens de partis différents . 
ar en re1>enir aux curés, nous renonçons à 1•ous 
istnter comme sympathique le petit vicaire rabi· 
1 ou flamingant, ou l'rnragé qui confond l'urne 

tetorale 111•ec le tabernacle et l'eut 1•ous présenter 
lit pi~ce du mobilier politique auréolée des /IG.111· 
tS du Sinaï et digne de 1•os ag1•nouillcments afin 
n faire sortir le 11om de M. le 1•icomte Tartempion, 
.Iain de /'en.troil. sacré grand homme à coups 

·goupil/un et élu non pas par le Sai11t-F:'sprit mais 
r le suffra~e de quelques milliers de lèt1's de bois. 
't111cuns 'onge11t il toute la force de douceur et 
Jrdre qu'il y a dans le christiarrisme. lis le regar
ni a1·cc sym;:oathie, comme /il un B.1rr,\s, comme 
t un ,\laurr.i;, comme firent tcJnt d'autres et tant 
utres, 1•1·11us des confins les plus rouges de l' anli-

clén'ca/isme et qui, tout de m2me, ne peuvent pas 
oublier ce que notre cM/isaJion doit à l'Evangile. 

li y a quelque temps, M. de Mon:ie, ministre, en 
ce temps-là, d'un Herriot ou d'un Briand, nous 
disait: " je suis un catholique libre-penseur '" for
mule ironique mais sage d'un homme qui n'oublie 
pas l'histoire de son pays et qui, d'ailleurs, 1•eut que 
son pays soit représenlé d Rome auprès da Pape, la 
plus impressionnante puissance morale du monde et 
ce qui ne l'em~~che pas de chercher à émanciper, 
comme il pourrait dire. les âmes. On nous racontait 
qu'au temps de la Renaissance, les grands papes 
s'élevèrent au-dessus des petits conflits de dogmes, 
de principes et de règlements oà pataugeaient les 
peuples. Des paroles sont restées, tombées d'en haut. 
Vénérons, dans les dieux anciens, apolloniens, ;upi
tériens, les figures étonnantes et prophétiques du 
Ch rist . En ce temps-là, Virgile fut presque canonisé 
et le Christ fut couronné de violettes dans l'oraJoire 
de pontifes qui se disaient qu'r1 pouvait ouvrir 
les bras assez largement pour étreindre tout idéal, 
'toute bonne volonté, dàns le passé comme dans le 
présent et l'avenir. 

N'allez pas croire, avec cela, que le chanoine 
Puissant, figure bien connue à Mons, soit un de ces 
personnages si facilement suspects qui sont disposés 
à passer d'un dieu à un autre, tout au moins d'une 
idole à une autre. Non. Que si i•oas a1•ez jamais vu 
- et cela nous ad11int - le chanoine Puissant dire 
sa messe, que si l'OUS l'a1•ez l'U passer dans les rues 
de Mons, dans sa tenue réglementaire, avec la pro
cession de sainte Waudru, vous avez reconnu en lui 
un pn!tre selon la formule régulière, la meilleure, 
sans dout.:, après tout pour lui, un prêtre pieux qui 
récite orthodoxement ses prières ou les pri~res du 
rituel, 11 'of/ensant en rien l'orthodoxie la plus rigou
rwse, et qui mérite tous les respects des dtfrotes et 
des marguilliers de son quartier. Mais, en dehors de 
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ttla. voici que ce chanoine s'est troui•é, cette annü 
mime le centre d'un singulière cérémonie. On i•it. 
pour le congratuler, Fulgence Masson. François 
André, Mestriaux, bourgmestre de Mons, ltf. Hu
lkrd. l'archéologue montais, qui tous, en une séance 
toltnnelle, offrirent à l'abbé Puissant devenu cha
llOine, les insignes et les vttements de so11 canonicat. 

La cérémonie dut être pittoresque. Nous nous 
"iltmandons où nos amis ont ét~ se documenter sur 
runiforme régulier du chanoine; mais enfin, tant 
litn que mal et les bras chargés d'un camail, d'une 
QOix, de nous ne savons quoi encore, ils firent leurs 
pttits &ompliments au chanoine. Ce qui les réconci-
1/ail tous avec cet homme qui est leur ami et, 011 

pourrait bien le dire, leur complice, c'est un amour 
lllen>t, profor..t, raisonné, logique, du pays, de la 
tlrre et de l'art local du Hainaut. L'abbé Puissant 
i t sl voué à une besogne de sauvetage de vieux chd
lllux, d'augustes el nobles maisons, menacés par les 
llllrbares, les marchands de bois, les dépeceurs de 
Mens. Les amasseurs de briques et de ferrailles cer-
8111 une gentilhommière à tourelles; la chute da 
~d est imminente. Bientôt, de ces bois, il ne res
llra que des fagots; de ces murs, il ne restera que 
lis briques. Mais un beau jour, hip! hip! hurrah! 
"' apprellii que l' allbé Puissant est dans le château. 

Jl:ous l'a1•ons v11, peu de temps après la guerre, 
tallé dans le château d' Ha11ré. Il portait une tenue 
roique, on dtrait presque de reitre, la soutane re
ussée ;usqu'à bien près de disparaitre. On l'aurait 
lontiers l'U coiffé d'un morion ou d'une bourgul· 

Ile. Mais il a1•ait à la main, Dieu me pardonne/ 
lque chose qui ressemblait à un balai. Ainsi. nous 
ueil/it-11 sous la porte féodale, à l'emplacement 

'un llypothétiq11e pont-levis . Il défendait le château 
H01•ré et le château d'Havré est maintenant saui•é. 

·ntenant, il est à Trazegnies ou à Ecaussines. Par-
ai où il y a un péril, on le voit coun·r sur des mu· 

les crénelées; mais il n'emploie pas d'huile bouil
le; il emploie la persuaswn. Il a le don apostoli

d'émoul'oir au nom de la terre et du passé et il 
'accroche à tous ceux qui peuvent le comprendre, à 
us ceux qui, comme lui, ont un cœur sensible à /il 

~t<' et cl l<l douleur de la patrie. Le conseil proun
de Mons a bea11 etre socialisie en ma;orité, il 

ute l'abbé Puissant: il lui donne des subsides et 
lbbç Puissant peut rt'lourner les bras chargés d'or, 

us voulons dire de francs-papier, dans son castel 
vé. 

Mais il ne s'endormira pas sur ses /Juriers. A I'ho
:on, il decoune une autre tour menacée; un autre 
ois a d~1à souffert de la cognée des barbares. Il y 
ourt, il s'y 1ette comme /eannl! d'Arc dans Orleans. 
out ceci, bien entenJu, est une desaipllon un peu 
ll<gorique. A la 1·ù11é, l.z besogne n'est pas si facr/e. 
ar ce temps de gr<Jndt• për1iter1ce et de disette d'ar
tnt, on se soucie bien peu , rn hJut /leu. des 1ieux 
ltil!taux .:t d,·s bri~ Jt'~ le' r:us 1·éMr biES. L ·.ir
héolOiiie pml ses droits a1·t'C le franc. Heureux, 

peu/.<Jn dire, le Hainaut qui trou1·e en ce moment 
d'aba11.ton géntral un abbti Puissant que n·en ne re
bute et qui le sa1111e de sa déchéance au marnent où 
111nt d'autres prJoccupallons triomphent. C'est préci
sément au moment qu'il fallait qu'est apparu ce cha
noine; c'est le moment des bandes noires, le mo
ment des vandales, le moment des lotissements, et lt 
moment mélanc·o/ique où les grandes familles doivent 
ba;arder tes châteaux des aïeux. 

Sans donc avoir cherché nulle part la popularile, 
le chanoine Puissant est aimé et connu d Mons. 
Nous le répétons, si on ne nous a pas bien compris; 
ce serait le calomnier que de croire qu'il s'en va 
q11érir les applaudissements du public. Il ne désire de 
sympathie parmi ceux que tout sépare de lui que 
dans la mesure où les humains doivent sympathiser 

les uns avec les autres et où son œuvr~ peul en pro
filer. 
• li y eut 'dans la vie de cet homme une journée 

admirable, celle où, dans Sainte-W audru eut lieu 
la cérlimome ù la gloire de Dubreucq. Dubreucq 
est le grand artiste, le gra11d sculpteur montais. 
Un fâcheux 1•andalisme a éparpillé toute son 
œuvre: mais son soui•enir demeure dans la belle 
église de pierre bleue, i unifiée dans sa réalisation, 
la dernière à peu près en date des grandes églises 
goll1iq11es de l'Occident .. L'abbé Puissant s'identifie 
a1•ec la nen•euse et fière nef de Sainte-Waudru, 
Il l'a connait, il /"a fait connaitre et, an beau ;our, 
à la gloire de D11breucq, il y réunit les parpaillots les 
p/11s di1•ers aux croyants les plus fidèles. On nous 
rnconta que M. Masson prêcha dans l'église. Elèl'e 
des jésuites, notre éminent ami a pu garder, s'il l'a 
surpris, le secret de l'éloquence sacerdotale, mais 
enfin on ne /'attendait pas /cl. Des paroles, un hom
ma11e à un grand artiste. une fusion d'esprit dans un 
idéal commun, 1•oil<i ce que réussit, ce 1our-ltl, le 
chanoine P11issant. Il faut lui en etre reconnaissant 
et 1l 1mport.i1t que Pourquoi Pas? qui, déià. d'ail
leurs, a p.irlé de lui incidemment, .fit mieux connaitre 
11n homme et 11ne œu1•re à Qui noire te11q;s devra d' 
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tro. Yankees vont nous dire ce que oous de1ons r.ire. 
\ous 1-tes tous comme ça; \OU& purlei avec l'auloril~ du 
lilonst~ur riche à la pau,·re Euruve el a la pau1re B,•1-
gique. On vous demanderait volontiers de garder ,·os dol
lars pour vous et même, en nous cofüant, nous pourrions 
b1eo voua lrou{er quelques dollars qu'on ,·ou~ donnerai! 
en guise de primeo, à condition que \OUS oe nous l.1.>s1ez 
plut de sermons; que ,·ous ne prclendiez pas connaitre 
nos a!!aires mieux que nous el que vous rentriez rh~z 
\ Ous en ignorant dé~ormais celle 1'urope qui, a1n<~ tout. 
avut •é<:u tant !,1en que rnal. ju•q1J".; ce que lhrislophe 
folomb ait e•t la >lupide ide.! de paS>er la mare aux 
harengs. Nous a.oos déja eu un \Vibon qui Ù•l occup< 
de l'Europe, et c·ut bien as.ez d'wi. 

Pourquoi P44 1 

D·autre part, on nous écrif : ,, 
ba-'f't11-vota comJD60.t. oo traite tin jeune ~tudi"'°t ( • .\m,ri..:.ain. 

p.ut UDpOJ'\e qo 11 le aoit.) qai vie.ut. prq>anr uni) thb. eu 
B.lgique? L& c l\'•tioo belge >, QUl l'a atu.qué, ,.·eat b:en 
prdfe de dire qu'il la sllit.e de it' ~remier1 artidt' contr~ 
.\1 t.:tough, uoj1 •bltts out p&nttro d~ lei thJ.JOÙre de 
Sim• <.:k>ne.-h èt l'our. olihgée â a b..bùh:r eo léur p h~oce. 
{iO'lr la ooadOU't a\·tt .IOD Ql.9!"i ao Pal.aLS ~ 

l.es ;bire, •oul de INp. E1 >i ~·,,1 un" manier. nnié
r1caine, ce o't•I p.i~ une mam~re belire d'accutilhr les 
élrangers que de lrs foire r"n'fl"r pa1 les 1!••111lnr111· '· 

E\'idemmeot, c•·11lenimenl .• lla1< les \m1·r"·"'" •e 
mélenl UD peu trop J~,. af!a1N-> dt• 1 Europe .. Le 1110\<'I be 
•lt1érien recommande qu"on "~ mell• p~> la ma111 enlrt 
f.\rabe et !<'! Cot>t• . . fi a ra1'-0n. C"e•l un~ de> leç<•D! 
que remportera !J. t;!ough à qui nous wuha1ton• bon 
~oyage. 

A NOS LECTEURS 

Réunion solennelle de l'état-major 
de " Pourquoi Pa!' " 
D~CISIONS PRISES 

Lu journau.r bt.iJt• et ,.,,.,,, "111 a 111t11tl Jr 
!!Op. c. l~ pru cit l~ur nu1niru. J'u.1J9111,.nfdl1vt1 dt INtrG 

f'au 9tnérau.r. - <1Jmpoûtron, 1111p1usfon. ,,apur, c.r
pt'1l1tion - j11111{1e1it telle 1111surr, 

f., .f Jlou11iqua.irrs 1 t lt:.ur adm;ni~ll'atrur st sout n1u11i~ 
<11 1u.~tntbUt 9ù1r ralr extrclor1linnirt tl oui 1·11rnurii "1 
lll•~tion. Le. lr"is lloustiqu•ir•s 0111 µlaidr', uo rr un. 
wrrainontt tloqutnct. la tauu d1.r lutrurs f1d<lt• dt 
« Pourquoi f'a.,. ? »: µUt..fiqe.i" Il' tirag,. ar19mc11tt IOULC1 rs. 
rt que la pub/1cilé u/f11<e, <llll-i/r dit m .<Ubtlo11rr, "''''"' 
1111 beau 9os/t: fcris•>n• pro(il<r 11' <lit• lrc~rur., fulN« de 
la fureur dont 11'- nota ltono1·n1t 1·ur-mêmes: owintr nnn; 
ci ~n franc - qurlqur soit Ir mnrll~lllr' dt n(ittc dtt•1 ,. no
t101111le - lt prrr J,. tenft rir notn· nuru(ro: il1 10111 si 
g,.ntr:~ p!jur nori.r, n1J.t /l:ct~ur1, 'I"<' nt.Jru Jn· r1.t no11s 
111ont1~r mon1t11tanr.men1 enro,,. 11lu1 1;mtrlt C/H

0 tu.z.-
" \lomentanlmt'Ul n, a tlit tt1111 r adminiJi·fnrt1 Hr. ''1·sf

d-d1re iusqu'nu iour. tl pfni•t ù /li111 qu'il nr ri• 1111r pas, 
QÙ lt rtnd1tr i.t~n11rnt des bitn:1 dr rr mmtdf , t fo mnin-
1/ 1ru1·rt de. /r<ltailfrurr de f"atrlitr llOU$ ob(1911cri1 RI Ù 

fauqm,.nt11/1on lln1rrr1,.Ue 
/ 'o >tniblre 11 ap('faudi 1i rn dirrours; die rn a t1tloplt 

Ir•· rondvûonr, , n n dlddi /'ulfi· l1aq• dans la rofonn« 
dt « Pourquoi Po.t 7 » - •t s'-.1 1iparü, ou militu de 
la plus vii-e émotion, aux cris mille fois répilis 1lt: « l'ite 
le • Pourquûi l'a~ ? • •I ~ht11t 10 ie<ttur1 1 » 

Explications 

Eh blPn ! nous dil-on. \OUS l'aHr. re goU\ernftnrn 
qui gou\ cr ne. t;e ~ou\ t·rlh. menl '1.Ja 1 J1..:1.1 011al. qut \OU 
n·aHL en~·· de rtJ3mer. \ ou5 d1 \rlt:l cnh. t1 ·;tr le n ê 
chœur d~ louan;c• que lJ 1•1 ;,~ ~rfi.ieu-e. Le gou1tm 
"''cil !nppe d« impôt•. Il fJul bien en pJ>srr par là 
Aurrn-•ous prdt!•• 1·111na11on ·1 

n~pon~e : 
(e 11".·st pa~ notre mtlit"•r tJ,. lc.1H1 r 11• uouverntrn• nl 

d ilJu ... lrt:~ ··oufn•H,:, :-.vul L.i pvut .-.~ .. \Ctlft' ntt!lirr, .. :c 
J~ •1rner d<rru!r" e d1 du l110nof'hlh ur •l Je lui 1 

peler. 1ou- l"s huil· joui.. q.1e la !loche Terpëienue ~ 
.i deut p.is du CJp1lole. ln i:ou,ero1emeul inlelli~<nl LO 

pr.·mlr.1 'l"e ce rùle '"' nun ;eulem~11l ulil~. mars ;nJ1 
ven,,.bl~ dan• un r··~ime d"opiniorr. D'aulr • pari, n 
\l\OllS toujours pt>On· d loujours d1l IJUl' <l le~ eoU\('(0 
mt:nt .. fort5-. le~ rvu\<·rnemenh d1r•a1oriau~ etai nt pJ 
!m• md1-1•en,Jt.le,, comme en "' •emp~-cr. il• n· 
... 1itn1 ""' plus a.r<.lLl,' pour (•'· \ou' 3\vfl< 11 ft~ 
,. 'e D•hnirJiion pour Ir pro.t,~ieu\ rctlri'>' nient q 
~l11~~11l111t o Qp..trt- t'll lt;1lir. m.1i~ UqlJ.; <1imon-.. 1:.rl' 
u'~ht! pa-3 oLligf~ Jt.' subir un rëgime mu ... sollmen. 

n l P \1 \, Tailnr, Jrr nrdrl! 
2;, rul~ du Fo ....... "t.·· All\ · l.uup!s 

La chanson du pain gr is 

C"··l la d1anson " 11 :<10 e : 111 lo>nl le monde nt 
chJule p • JJn~ lé 11 ~me lort. 

Il , • 1l'abor1I I" tenor• ,ffüi•b; C< ux qui <ont s 
ci.11i...lt•s en ùrabJJH'ùM••" ~ ftU\·IJ .tH1 11 .... ar1.: nf.., i 
lnJH·U\ tic SÎrèOt'S fùnl \Jlo1r 11~:' llh.' lh '."' nulltlif .. ~I hy 
11l1~u· g tlu pain I,·~JI el "CS 11ro111·11 1•· ... - 1·01! ... iw_• .. dt' 1o. ' •I 
tir- 1ïli1,,l1l1-JJno~ - tp1Î \Ons mrl'rnt .1 1 ohn ifr .. w 
!!°('tl.on ... Jr3 1 ;r,·... u, 1.1n11re. ~oùta111 pt11 1··.s d1 n 
!, la 11rJ11~e P• · 1 11 • 0111 ri" o~r• au moJe imp 
JoÎrt" rl ndnmeul h1fu.Lr m nr. t"O t n n.rntur. f\! dt 
.lll pain Ltanc - fJll'1h t.:'"'·li~nl ci\°•Îltt Jt"> dt" t:e procuri 
tn pr1·l1•\,lllf sur l1•urs h~u1h SJl.1itf•-. une rlimt.l :'IU po 
1l11 boulnn~~r qui l•ur \'l'nd. en fr,11ult'. un~ pr·;·h'nol 
forin~ blan,br. ou (,. 11u1· f1om•nl 1 •I n~·~n1enltl J 1112 
di~nl• JI\ ers. Pui•, c't -1 le chœur rl~- l'OUI n~">· qu1,' 
un lh me mélanroh'lut, fait enlen1lre d, 11midt~ pro~ 
tion ... 

tJ1wnt à l::t mass~ 1Je~ ronsomm:1h·ur~. ~ue 3ccr11t~ 
~rtn~ rc,·olte le nouH•tn1 tl'gime. "i le" di\"crses v'1ria.•i·' 
de la chanson du pain gri> ne uou•~ienl, d~ns la pres! 
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rl1s ~cho• contradirtoirrs. qui r•ndent l'opinion incer
hine. Et tel. qui ùpplaudi,sa1l hier des elfrls salutaires 
du pain legal, se "nt aujourd"hui pri• de roli•)11"', •11••·• 
••oir 111 dans son journal - oh! pui'<ance nélast~ de la 
pr•s•e - qu• rirn n'est pins nuisible à ses bopux que 
1'1nd1geste pain gris. 

Par curio<1lé, d~~uste1 au Cnurrier-Bouru.Ta1·tr11t. rue 
S.· •' 11, S, sa delie1eu,e \lunich-.\ba e et sa S1her P l5'!n. 

Dea économies 

Pendant qu'au Co 1•eil tl<s ministres on lait des tlforts 
pufo,. un peu incoh•!r. 111- pour d1m111uer les dt'pe~ses 
pubJiq11r., 1IS Ont. (•mhus•tt1e• d:Hl< lo!IJrS bureaux, des 
sou<-ordrrs malla1s nts q111 11\•r1t pas abandonne J, • bou
nrs ri1·1llr;$ l"ahq11r> <ulmrn1str.1li\es et ont, plus que ja-
111a1~. l'.1mour de r •• paperus.sene. 

C'e<l a1n~1 que la burP.aucrat1e du \linis·.-re de l'lnte
rirnr vient de lai,ser tomber du haut de ses ronds-dc
cui · . uuc !.<lie ri1cula11 ... lran.mi;e p.a la \01e 111~ta1-
d111Gc. à toul•"> les admini,lralinns commun.1lcs du pays, 
leur N1joi1J11n11l, pour le• bcsnins de ~•s slali<ti1111rs, de 
remplir. d1arrue loi< que mc·irt un h •l>1t:1nl de la ço111-
11111ne, un b11lld1n de d•·rÎ'> qui a la !orme d"un quc•''on
nai,.. "t qui d•>il élrc contre<i2nP par celui qui fait la dt
duati1>n cl r•r ctlui qui la m;oil. 

Et rn quc,honn.11re n'est pas ordinaire: il numérote 
Ir 1ze qu<sli•1113 - non1brc (,lat el lunebrc - 611bJ111-
at\:~ d'~ullcurs rn so11s-c1ucst1crn:-1 qm s'im1uiètrrH tl'un 
f~ d~ tir~on,t .. n "'· oulre l"elat rivil. le domicile 1·l la 
prole·•ion du d"I nt - •·l aus·1 re1IL de ~es parcnl•. sil 
•11g1t 1l'un enfant th· moir1s clc rpdnz~ nnq - cr~ mr~<i"'JrS 
"ulcnt conna t " h' • .m••• du Mch, •'il a ru I: 11 ù~us 
n Mp1t~1. <t<il M mil1t.1ir,., 1111e clini•J11e, une matcrnitê, 

un• p1i~o11 ou dan< un autre liru. elc. 
Tout rt1a ..,,, J'('lî··~lr<" trfs lnterr''.'ant, m:ii~ re1a \:t 

ompl u111•r ~ing11liiorrme11I la hrsozne des emplnn1s de 
tbt rn il. qui 1nnt être oblicrs de soum••llre à un in
enognloir~ Hir fJ:ls el nrlirlrs, lrs malheureux qui ~e 
r•<Mttronl .1 lr11r ~11id11·I el •1ui. d'.11ll•ur.. seront par
a lrmrnt 111c~pable5 rle •lonner !al ,faction ~ leurs inqui-
111 ur ... 

1'e• formalilr• prcndrnnl cert~inemtnt un lemp• C'>ll· 
i lcr~J.le et ce n'r<t pa' Ir mnyen d'.1rri\cr à diminuer 

noml•rc des rmplori·•. 11 r't 'r.11 que rc n'••I pa• 
ft~t. mai> la ronununc, q<1i deHa le< p: ! ·r. \f, i~. en 
n d .. romplr. Ct' •Cra toujours le !'nnlrihu3hle. ~;t nu 
mistfr•• m~rnc. 11 fout bien, pour cnlrr la comprr•<ion 
~ ~f'icc<. invcntrr rles he~n1.mcs nou1·~1l'" pour justi
•r le maintien Ms lonrtionnaircs en surnombre. 

eux types de soc.ialisme 

D· rn1N •m•·ut, . ..: nuni~tre Hu)!!iman!-, à un homme po
tiqu-. ~anto1-, 1"•111cl lui d··:11anola11 d~ intc1t -s.r 
e •nshtuhein ganlo1"'·". 1i ~au tuner• ment: 
- Jt' na1r111' pi.tS la \11lé <le t:a11J ! 
A quoi l'homme ('Ohl 1que n·rond11 •lu tac au tac : 
- J.lai;, lton~irur le \lin1,t1c, la l'llle de Gand ne \'OU~ 
me pa! non plu• ... 
De l3i1, m1me à •l'! coreli~ionnaires politique~. pour 
parlcr IJll'' de reux-1.\, noir~ ac:lurl miui,tre drs Sden-

s <l d > .\1 h n'<"'I ~uhc si mpJ!111q11e. !.a cauir n"cn 
pa5 S<11ltmcr.I à d<S d1\·er-;:r1 Cl"s ofopimon et ile "O· 

•.e111 "Il 1n.1hilre liu~ui<1111ue. ll11~>m.111s e<l le t1pe Jn 
~liste lt ·!J ' c. !erre sur la doclrn1~. r<•mpu à 

~les les rouerie~ de la discus•ion tant dan8 les cénacles 
parti qu'au Forum. Très intellil(ent. c'eet un diable 

d'homme qu'il n'e~t pas aisé de mettre dans !!On tort. ~on 
i•lral ne 'a p;is au ddà d'une République dp fonction
naires. Cela ne doit pas elonner, lor!qu'on songe qu'il 
e<l orig nJire 1u Limbourg et )" tient par de fortes ra
crn<s. Dan, celle région maigre, pour qui ni l'agriculture 
ni l'industrie n'onl été gén~reus•~. tout ce qui ut in•tru1t 
trnd à de1enir foncti<>nnaire. L'idéal d'un primaire y 
est de de1·rnir quelque chose au chemin de le· œlui d'un 
dodrur en droit de d~•enir mag,.lrat. 

(;"est ainsi qu<' le Limbourg e<I de,·enu une pépini~re 
d• l'()nd<-de-cuir, depuis I• grade de douani" jusqu'à 
cdui de directeur de mini't~re . Dans cell• ' oie, le petit 
profr•eur de jadis est allé lort loin, puisQu'il est devenq 
mini,tre. 

Il a ri·.ilisé un autre tour de force·: c'est de se foire 
gob-r de- Anver!oi•. A Gand. ccla n'aurait pas pris. Ici, 
• qui importe, a,·anl tout. ce sont les rfali,alions. On 

n y tfe,·irnl lonclionnaire que faute de mieux el ce 11ui 
attire le• lorre~ ,.i,c•. au<•• parmi l"" sooiafüles, c'e~i 
rtnduslrie. Crérr drs usine~. gagner bi>aucoup d'argent, 
fondrr dP~ cruvrr<. il Ml vrni. san~ sortir d~ tadres l'un 
•o :iafümr trés '•Upie. mai• tn pMfr•sanl du dédain !'!!Ur 
l1·s •li•eu<ions 111ranlinr• sur la th•"orie, 1•oilà ce nui ~r~· 
c11pr les ,\n.,.clr •I 1"·'131-major d-' capita·nes d'industrie 
qui gra,.ilrnt aulnnr de lui. Crtte mentalité s'e•l propagée 
à ln mai.- populaire. qui <'int~re<•e aux réalisations, 
a1· •nt le.ut. ùnorgueillit de po'sêder ces tlalais et ces 
lahn~ucs mod~l1·~. 

\'nilà pourquni un lTny•man•. qui e•t trè• fort. mai.a 
q111 n'esl tout dr m,m• qu'un rh~t•ur. ne saurait ~tre 
l"hommr rlu socinlisme 11anroiF. LaqurllP de res deux ten
danre. : I• •ociali<m~ de fonrtionMire~ ou le •~iali<me 
tle r~ali•alrur• l'rmpnrlrro ? Av•nt la l(urrre. on pouvail 
dnulrr. llrpuis lnr•. Ir• fait• rnt ~i impi101·ablrment dP. 
~nnOe unr à unr les \1ssics marcistcs, que l'hésitallon 
n'est plus permi•e. 

Docfenr-rét~rinnire DEOM 
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IRIS à raviver. - !'iO teintes à la mode 

Mussolini ne veut pas 

\l;•solini ne \CUI pas con.olider la lire au taux ridi
cul•· uu elle est tomb'" vis-;\-vis de la hvre sterling. Nous 
ronnaisson' un autre ro,aume où on 

11

se dit as5'~l \·oJon
her>: " Ce qu·il laul, a»·anl loul, c'est la sécurité dons 
les trnnsac1icn;. La th 1 e â cent rni<anle-quinie, soit ! 
.\ous l"acr<plons tell• qu. lie el nous consolidons le lranc. 
Cela ,·011$ lrrait enrn·o11 qu1me centimes pour un franc. 
1.P< gens qui garnent rent mille francs rapicr en l(agne
ron1 quintt mille or. End~mmenl, il y aura crise non 
'rulcment dan• l'ind11$lric. mai• au!si chez le• partiru
li<>r '· parre qu• •011s rnu1ri bien compter que les eom
mrn:•nl• ronl lnu!'ronl le plu• f on~lrmp< nu'il< no11rront 
-d qui dnnc Ir• rn bl.ln:er.111 '! - ;\ fi,rr ries pri, d"nrrès 
le franc par" r. ,h•nt l"opérahon. tons Ir< pri1 rlrvrairnt 
peut-être ~tre hou••rs au taux dr ln livre, c'rsl-à·dire 
que lous lo•s prtt d"m ant-::u"rr" d•·\rai•·nl être multipliés 
par ~•pt. Cruelle histoire, pfniLle a\'enture ! Mais ~1. à 
ce pm-1~. on nch•tail la ~ért'nilé dê!initi,·e el la sêcu
ritf· dans l•"S t· ans31·11nnc; ? .. 

Ou ron11irewl quu fai111 l'opêtalion rarlièale1o.>11l, 
c~la ~ 1t tr~s. tcnlaul pour un ~r~nd Jln3ri ··r. hom
m J"E1.1t, h·nu pour soiit•1rr le malade et qui 
dé~ire retourner à ses aflair4"'. Oui. mais Poinraré 
renade~< il veut revalori!er le franc français, parhell~ 
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ment lo~l au moins. Quant à lilUS50lini. il prononce du 
sermen!6 solennel, : rhonneur de lllal1e est lit • rbon
neur de ln lire ! El pour dts raisons qu'il esl inutile de 
d~•elopper ici, on voit lrh bien que la Belgique ne peul 
pz' •'en all~r toute .stule dans la difficile et délicale 
2 ntu m. Alors ... 

f,A P.H!iE-SUR-llER 
U6tel CoDliaeatal Le meUleor 

Mesdames 

Yo .. ho:t ~ lt>rfqne vous irez thêt voire parfumeur, 
lk dem~nder une botte d~ poudre <le ri1 LASEGlE. 

Jeu de princes 

Il parait qu'6 la bradrrie du quarlier de la chaussée 
d'Ao-ers, on " on:ani<é une partie d't'rhecs où les pièces 
du i~u ~!aient ligur«-s par d• < per;onnages en chair et 
en o<, l,a chose n'e•I pas nou•elte. et l('! chroniques du 
temps passe nous d1si?nt que ce divertissement riait en 
usage rhr1 les rois et les princes de l'ancien régime. 

On en a roulu donner le spectade â li. ~I x et à <i•s 
i!chenn•, Mr1tier1 modeste! de nllS •ou,-erain! d'autre
fois. 

Et re n'élail pas seulement de< lanlassins qui se )i
•raient ba!ai fe: il f 3\·.iil Je la Ca\'3ferÏC: les drux rOI~. 
lts dc•.x rtines, les quatre cavaliel'l! étaient montés •ur 
de nohlcs deslri~rs et les fous batilo!.iicnt à califourchon 
sur d< s ânes. 

Cc·mment s'y ~1-on pris poU!' faire !'blet immobiles sur 
l•ur, cJ•e• rt-pc li\e;. tou• ce:; animaux 1 Ctla n'a pas 
ilù ëtrc commuJ1·, d'autant plus qu'une partie n'échecs 
ne •c joue pas en cinq min11les. Celle de la chau~•êc 
d'AnHr- 3 duré p~s d'une heure rt ,Jrmie - et 'luand 
on f,5 1mmob1li!e (lfrulant lonctemps. il arri1 P. nu't che
lalL~ el :iux ânes de lai,-er romlk'r sur le sol quelques 
incongruil~s. 

D est 'ni que. comme intumèdt, on a'·ait eu la 5in
~1!.ère iMe de l11r~ eiécut•r. par d-. bourreau1 \"êlu• 
de rouge. tn•a comb.111nnt qui était pris par l'ad1·crsaire 
- apr~• quoi, on emportai! le M!unl <Ur une ci"i~r .. 

L'id"e t-t singulitre, parce qu'une part•e d'échecs ttl 

une bal lie, tl qu'il n'c•I pas conforme au' u•ages ar 
la "'''erre de suppliciP.r s-. prisonnier•. 

BESH'll~ COUPRlE 
Su portTU•l8 - Su agrandissematti 

32, av. Louis~. Bruxelles (l'orle Louioe). - Tél. 116.89 

Brutus 

Cc 5"f31l le pèrr Guyot qui aurait la1l arr~l•r •on r.i~. 
l'assa•sm d• 1 J3,r.<:~u1lh. ~au prtle\lt à di•cussion: 
Quelle don être la condufte d'un père dont le fils est un 
a•s.;usin ? 

Lt•s opinion; ~ur ce problèm~ sont ~i,erses cl irréduc
llbles. En beaucoup de p3j•, nn croil que le p~re aurait 
le droit de IÏ\Ter !On fih ; oa ne croit pas que la lemme 
aurait 1., droit de lilru son mari. En tout ca~. en Angle
terre. les moria~•·! sont la1l~ " pour le meilleur el p-0ur 
le pire •, •·'~t-11-·lir~ qu• le rnuple ~I <olidairr. de toutrs 
1 ; Io t n •. On nou• .-aco .lai!, il n·r a pas •i lon~temp•, 
une lri toire peul ~lre pas très ac!licnllque : Sur la C•\le 
bel0e, le fils rl'un commiss.1ire de polire, ltant a11 1·olant 
d'une automobile et élant eu même lerups pochard, aurait 

rait deux ,;ctimes: deux mort!, et le père lui-même aurai 
arrêté •on fils. Il y eut là, en plus d'aulr~ senllmeota 
un réne~c proft'!!ionnel. LI' problème n'en reste pu moi 
troublant en ce qui concerno le pfre. Pour les mfres, 
e..ct rè•ol . On ne d mandera jamais • une mére de fiyre 
son lils. 

Le! Etablissem•nla de déguJlation te SANDEfüN 11, " 
Belgique, sont l~uenlés p~r tout fin connai~•eur ~ 
nns de Porto. 

M. E. Goddefroy, détective 

Burtauz_; 44, rue Vondm Bogoerd', Bru.rellu·'tariti 
Téléphone 603. 78 

~ vieil ami 

Nous nous sommes un peu inquitl~ de voir que la R 
publique lrançai~e laisail moms de frais pour recev 
le bey de Tunis que pour rece1·oir le sultan d . llar 
Pourquoi ça ? nous somme•·nous demandés. On nous 
expliqué que le sullan du l!aroc était le commondtur d 
cropnl~. C'est une bonne blague et n'en cro!ons rie 
Ce sultan du llaro<: est une iO\ention de Lyaul• J. Il p 
n'en être pas moin• reeommandablt ; mai~. pour co 
parer ce demi-ntwe au bey ne Tuni~ . fin el l•ttré, 
faut vraiment a\01r reçu la grace politique el diplomit 
tique . ..\ nous, ce qui nous riait, rhtz le be! dr Tullfl 
c.'est qu'il s·app•lle l'Ami. Oui. so111P.rain p<M•!•tur 
royaume de îuni, - c·e~l son titre - il a comme n 
Yobamm-.d El llabib. Et Habib, ~a \'tUl dire ami. Habi 
cela si~nilie: mon ami. \'oilà qui nou< rbange des n 
ronRanl>. menarant~ et tonitruant> di- tant de sou,·erai 
Ce bey est un 1·iN11 cam~rade. 

Les montres et pendules • rosr • 
donn nt !"heure • n:sr • 

En vtnte chez lu bons horlogert 

Si vous avez fait vœu ... 

de pau1Teti\, ne pen<e% pl• b G•str,tntr ! Gest•lner est 
nom S\nOD!"lDe d• rirhe<.•r. C'est un bien gro. pêch8 
pour un moine! r ·~'r Br1J\ 

Qui nous dira ? 

n s'a~il d'une ..arb• pais•ant d&ns un pr~ tl <e r 
rani au bord d~ l'eau; l'image qu'elle aperçoit lui r~ 
un embonpoint qui l'effraie, d'où ces vers : 

D'où t• ""'t 
L·au boolot ! 
L'h,,cbe ou t'Mu, 
Dout.e , .. aio! 

Ob 1 ~tz~rl 

QoeUo ~me! 
Qu'elle "'""' 
• .\u 1:\îgnoar ! 

J0

1J, llll·Mi0Ùl4t. 
G<Jn, !OCI le 
F1.1.x: noo'"no... 

,,t;d•! ... ,06! 
E< do gr...., 
F&Ïs-1\0;lll'YU ! 

Oui, quel &Sl l'aul!ur do c:tte peiite ~lucubration 1 .. 
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Saint-Friart 

Toua lu Mnntois et boaucoup "de Brmcelloi! connalss•nl, 
dtpuia belle lur'.tte, 1ou1 le nom de Friarc, un leste, 
presle el joy~ux chnnsonn1er wallon. Ma!s on, ignore gé~é
nlem•nt qu 11 exhte un •amt fnarl. C e>l 1 abbé O. En· 
01eberl qui, d~ns 11· X!"" Siül•, en 53,. rubrique hagiogra
phique quohdienne, nous apprend qu il y en a u11. 

f, ut éi.11 uo pauvre cuhi1"81A!ur de Besne. Pomsé par 
la gr4ce, il alla s'o1!vrir à ~élit, t\vêqu~ de Nanle~. de son 
düir de mener la vie értmillque. Celui-ci le Mmta de •• 
roc.ahon el Friarl, ne crs,ant de progt'esser, atteignit le 
plus hnut dewé de vertu. . 

Dis~ns !roidemetJt que nous nous ~lions souHnt de
man1lé, en rtfükhis>ant ~ la vis quasi-cénobitique ile 
notr.i ami Ir chansonnin montois, si connu pour la pu
reté de se~ mœun et de <On architecture, d'où lui pou· 
raient venir les vertu~ dnnl il a toujours fait prcul'e. Xous 
iiW>n· maanltnanl de qui il lient. 

• Lo aboooMJents aux Joorna.ux et publications 
belie•, frAnenls et ani;laJ8 •ont r~çu~ à l'AGEX(.;E 
• OECUCNNE, 18, rue du Pe~ll, Bruxelles.• 

XERtS SANDEMAN est le meilleur 

Le vrai et le faux 

.Il. )lauror.e Donnai. en devennnt acndêmio1en, n'a point 
cru de1oir •" relu!rr d1~ormm la JO• d~ c .. nl"1' ce> Dl3· 
Io !ti i;auloists qui sont ;i bien dan> la 1rs1e lrJdill~n 
françnise. 1<:1 dans son dq·nicr 1olume, 1lut~ur du C/1<1t· 
/loir, il a ri•quë cdlc-ci : 

l'n rhant.:ur de pro1 iuce, Mbutont il P.1ris sur une 
rm1J~ scene lrriquc, a1a1t garni son maillot d'une !ato 
par trop Hrile. 

- Qu'r•l rcla ? dit le rlirect~ur en rrap11ant dr sa ba· 
d1 oe le rcml>ourrog .. e~ag~ré. 

h 1lnor 1·xpliqua : 
- :\ou! !Bison> cela à Toulnu>e pour imprt•iionnn 

ltj d3m<>. 
- Oh ! mon arni, r~part1l le directeur, trop oour 

Peri• ! trop pour P~ri< ! 
Et ceci nous rar1·•lle one autre hi<tnir<'. qui ~canda· 

lisera ~•ns 1loutr clgakrnent qurlqurs g<'n~ gr~1r• : 
l 1nu: irnpu1uants qui 1amai• n'ont 1u rirt I 

Il y a un 11uu1 t ile si~rl•'. hnhart ile la Tour tn1t à la 
llonnaie. ll•lgré Ioules !C• pr.caution, -estimentairl's, 
on IO)a1t tror qu'il n'aurait jama<s eu hesnin, lui. même 
dans lu lhd1, de ~;ornir son maillot ! l\ulfcrath en ria11, 
1111s Guidé PD +tait horrifi~ et san< cesSc chantait ... 
pou1lf. s to l'arlistc. 

- ~:nr111. rnfin. llon~oeur G111dé, a'nclama un jour 1,. 
b3nteur oup~r~. que 10111Pr-vous que J• la;;~ ? Je ne 
I'"" pour1an1 ra• me foir.-. .• 1liminuer. rar alnr~ ia nr 
ba11ltrai9 plu. comme je cbank', et 1·ous me Oanrp1eritz 
~ 11 porte ! 

prudence parle 

\'ous confin 1 os capitaux à det &0cill~ 'tran;:èru, 
ont 'OU< n~ pou1e1 contrôler l'aclmll'. 
Vous prNH â d"s Etal• mt lt'!'~uel• vous n'a•ez au· 

l2llt! action, dont 1ous ienorer la s1tua11on. 
... \'est·il pas plus prudrot rie S<>uH·rire aux artiono 

lt nos ch-:inin• d" !•r Tout compte lait, n'eol-co ~as 
•1111 •~r que 10• placemtnls ëtranŒers 1 

SOUSCIU\ EZ l 

Lu beaux calculs 

Dans t.. Pevplt du :; juillet dernier, •Igné Louis Ber
trand, il y a le passage suil'ant : 

« Il a oubliè de dire que depuis l'évacuation d1 la 
Ruhr, le> dferl>fs de l'armèe d'oecupaùon ont été ~duits 
de plus des trois hers. » 

Cele rappelle l'histoire d'une vieille fermière de Beaon
neux, près de L& Louvière. 

- Qu6 nouvelle, hon ! Lalie : vos m'evet l'air l.ouln 
picrdoe ! 

- Bi, ouaie, da 1 Dju sours dou notaire. qui œ'avou 
scrit d'emme prés1nter pour l'héritadge dé llfrtnce, éyé 
dju n 'comprinds rin a s'carcul ! 

- Esl·ce què vos avez ieu 'n saqué ? 
- !ion fait, el c'est dju~kmtnt pou ça·: 'I pruml tiel'll, 

ç'a.Li pou ilien; el dcuxi~me. c'est Catherine qui l'a 
ieu ; el toisiém<>, cl pour Cad1e. Pou l'qualième tim, 
per!Oone enne d'a intindu parler; mais, ça, pour mi, 
c·e~~e l'Pnnc colmarhcrie dou not.1ire ! ... 

LA Pl,!'S GR.\'iDE d1,couverte moderne susrrptible de 
foire le plu• de bien aux h~mmee ? C.-llt gui les rendrait 
m '"S • 'istc, tl plus humains. Tel The Destrooper's 
Ra1ncoa1 Co Ltd, 56-~8. Chaussee d'L\elles. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voilure, ne manquez pas d'eumi
ncr et d'essayer les nouveaux modèles Buidc 1926. De 
grands chang1 ments 001 Hê apportés dans le uouveau 
châssis Ruick, qui en font la plus parfaite et la plut ra
pide de~ voilures américaines. 

PAllrE. COt:SI~. 2, boulevard dt Dizmude, Bruzdlu. 

Performanc~ épiscopale et explication 

.\ une dt'S d~rmèr • prOl ·;sion de Liège, un de nos 
ani .>, g.1>tronon1e et •Porlil, admirait l'livèque de Lifl,ge 
qui, sc1n11llant sous sa chape, casqué de se mitre écla
tanlt-. portait .-ans défaillance un lourd ostensoir. Le 
tr,11rt el.ut long, f'o~lcnsoir pesant et l'évêque e!t octogé
n . S n~ y mtltre aucune ironie, noire ami disait : 
« Eh Li, n ! peu de gens, â cet Age-là, auraient pareille 
ri·sistoncr ! » Un Lié~tois lui donnn celle explication: 

- S ' •u bien. mnn 1ie·"· que f'eçéque de Liège nale 
lou• les Jours "' hou trille e1 demie de vin de Bourgogne ? .. , 

\ous ne sa1uns s1 le fail a1an.·é est 1rai; il n'y a là, 
d' leu1 • rit n d'inl'r:ii<emhlable, et puis, une bouteille 
et demie de vin de llourgni:ne, pour un év~que lié~eois, 
c" it un" ration qae 11ous li nu1· •llS modérée. :i'emp~che 
que rel• nou• n donn11 la plus houle ronsidt!ration pour 
Sil Grandeur, el no•" ne M«"p~ron~ pa• que. 'ur le tard 
11, .. es JOUrs. ll1:r H«tten. to ;rh~ par la itràcc bourgui
gnonne, n'atténue un Dan11ng-anli<m• qui. d'aill•ur., 
ba1s•e p31·illon dei 11 '" !laron . .\ part o, nous le Wi
citons rc•prclueusem ·nl d• sa 11gueur. 

Les costumes des femmes 

Le pa111'fe P4n~a10;, qui t>l m intenant en prison, &'! 
eosaya il y a ~uelque temps. Tous les tyrans, d'ailleuf!!, 
à leur tour, firent d,,, lenlatives du m~me l!i'Dre, el voici 
.Il • .llusohni qui s'y m .. t. (1 , ... , rl~··nter les costumes des 
lemmes. 11 veut que I~ Italienne• •oient habillées ~ l' ita
lienne. Il propok à 1 ur choix de~ e•*•s de hou!~ de 
!;Q~I gothique <'Il rrna1;sance, qui rn feront des ballots. 
ccrte.i chastes, o.t qu'on pourrait emoycr à la Cour P."Dti• 
ficale uns aucun !langer, .Il. Yussolioi a réur.si, il r • 
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q11elque tempe, un prohlême l'JlrMrdin~ire: il 8 pu •e 
promener a\N un rmplàlrc •ur Ir nez, san< ri;1i11olre le 
rMicule. C'est a1lmira'•le; pru de ::-en< aurnirnt 11 u<si 
à •e tirer d\mr. par• ille •Hnlur~. liai- œ n"rst •en 11 
rlolt d• c.:11• d'auiourd"lmi. [l'a 1L nue le Duc<> o t use 
le11r volonté A 1ouloir re-:-ulan•er 1 • franlreluchc. li les 
t o'1lirheu dt' dame;. f.t JlUI'. n·t il Lien rtnèchi, rel 
homme modernP? \'o\'tz.1·011~ uno llalicnne porion! la rohe 
\Jonna ranna ou la robe 1!1>n1lart• (•<t·ce q11r ,·.-ln n du 
rapport a\'ec le llonifare de lr.h111ni/ ?) cl s'n«e1anl au 
wlanl d'uce a11t<>mob1lc. ou harn montant nan> un tram
" ai ou dans un m lm, '"' '' Io rrnnt n•e<lt·n· nt 1lan< un 
a• •n .. ur ? Î~"t de nipp • rOt\lro•t•, •omptu••J•!> tt 
lr:ilnantes amèn•ront de• ac-i•lrnt• m~t•l<. 'ou• fomm" 
r t1urlant COn\'aÎnru~ rpie ((" nt- 11.nnt ri~-=. rpe: rai"OO~ IJUÎ 
dltrrminerairnt Ir• nam<S ,1 Cll\11\rr ~u di3bJe Ir~ pre
l<'lption~ de M. \lu·,olini . 

TOI.le fran'Jlll''' 
r ·~~e - r 

Compagnie ARDENNAISE 

Ât"11uc dv f'o·t , '-6. Tel~ph nt: 6 \~.80 

Apprenez les langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 

L'évangile à Hasselt 

Il y a •u ~ ' r•. i ' ' tionnell€' à na .. ell. La 
1·l•Jpar1 de no• ronlrer,.;o <Ohl rennu< pie • .< d'er.lhou
JÎa,m•. lis D\4tcnt cont•~pll! <.:'!• We q ai n'a loo·u que 
tous les sept an< et qui •r rom1•l1qne d"une 1•roc~·«ion 
miaobolante. U'apr~• leur< ri·ril• ,.,.1;, dut tlhe tri-, locnu. 
(,.pendant. ce qui r!t le plu; cimcn\, c·e,t, ''Inn un pro
t· ,J .. d'a11J•urc cher au' flC :-Ir $ anciens qua llOU< mon· 
t· ·cil par exemple le 'IMsnrrt 11'1 /11noun1J din• une 
campairoe brab~nçonnr 011 hirn, à • n croire certain• hi~
tr1 •rns, la lran•po<Îhon ne l'01h»re en z.·lanile 011 en 
f'111ndre. la rcp•e•cntatiun tian' J,., ""'Je lla"rlt. de b 
•Î• de la Yirrgo ÔO'\Pnne une lfa«rlloi<e distingu•1r. Jugrz
t n rar la dt- 11ptaon dr la l 1bre lirlq1q11t: 

()t~D& e.n.eore quelqu,. .. en' de Cf'S t.ab!Mus: ! b T Ù !.,. do 
) hn• 1 ~ coo,"ne FJ..:sahe:.h, ro 1.6 d., )l~nebt : h S-ilu· 
hhon. Ma.rch-'i-au:r-Pommn dfl tf'rlt: Jadt!b dkAp1~nl Rolo· 
f'htrn~, me d~ )fa'!'ltnrht ; !thne • S•"Ua )bu.' • , rue du 
~1()olin à \"ent; l"u\MOmptlon, )forchr 3ll:t·Fruit~; Xotrt--Da.me 
dtJ Rou.il'9, ~farduS..au B~nrr~ ; 1' \r1nonci:uJe-, ruo tic..1 .\rhris· 
,.. x; J'Immacultf': l-OnccPti..on, tue d'une Pr-uonnt', l:t • Ret$& 
.,.. ' •u- ,, '-lar. • " • ~ T ~t 

Le fabuliste l'a dit ... 

« Rien ne sr11 ôr courir. al font ~artir à point l>. 

S1 le liPll't o~ p.111 P"' """' d'~t•e 'u r.sr h· tha>seur 
n •J111 d~ cartouchrs 1..-~.a. 11 fllUl ddJkr a < 1 \ltC quïl 
!"' t. il ••ra t· • 11 !. 

Enigme1 hiatoriques 

L' /ndépe11dana btlgr ~ besoin de rr;o•. ~11tre ~minenle 
"'"n,œur annonce qu'ell~ >~ acposcra le d•manrhe. Ea 
attendant, ell·· rnôot• un peu. Oi z ce Gu'elko raronte. 

A11 X \."llle 11klt', l°'lbbé dei :"".l.l.:lt .M.irt ·1 s •tait. t11t oon· 
1•rune no four, aurmont~ &·uD à6me en briqura r1·fra"1..un-, 
dolM lrquel il avait pl11cti on ht. On aP 1m.11t 11-titouou' un 
f • 11 tres modér~, qua hù as.."'ln:ut, toute la nuit. un" dou~ 
110.f•ur. 
i. !lllil~~ a f~d~~d U, grand dac de loocane, mort oo J 760, 

si ,,. pr •men&:L d&nt u. thambr9 entr& dtt1't lht-rmbm.•tret 
dont tl obaerr;j&. contt.ammeoL lu mo1ndr ... 'ari.atinh!, t1 t 
niut ton1oun à la main ut1e d1z3.În1> dtt culatV's, N, t \U\·111i 

que ~ tbrnnomètre. baiLQ1t. ou montait. lf.1tt-rtmeonl, il tn Ill~ 
taa •ur h ttf~ un ctrt•in nombre ou lM ôta:t. 

lA mom..-ot \"'f'llll, nœ ltd,eura pottmot e:xpirimfonf..eT 
e.a:x·mif:mt'1 l'e-ffioa.cnt de c~ ~t:.~ c:''l bon \"if'Ox tempe 
C"hOlJ'll' tf'Jlt qai. COOt""{tnt à letJra tr:s;"•fur~s on a !e~l' uh·di 

On \'Oudrait \'OÎr \!. Sander Pirrron nans l'allilude 
grand duc tt entre deux lhrrmometrrs ! 

Automobiles Voisin 

55. rue d~< De11t-E1:tist!, Bruxellts 
Sa ! ~ 'O quatre ci lind:<>~; 
Sa 10 12 quatre q l1ndces ; 
Sa H 16 ~ix c1linil1rs. 
1 rois mcr-.illÙ du san•-soupap~s . 

La Grèce contemporaine 

Edmond Abou t, s'il ' i• oil eocoro, ~urait trou1•1 ;\ nj> 
ter quelque.! chapill•~ amusants A •nn line célèbrr. 

l.<< dèpêches nous disrnt nue. malgré la 1<,·olulion. 
·lme rtgne â ..\lhènt•; nous n'en douton< pac. et nn 

JI · ll!On! même qu"à Ct11lou. on ùn !... Car. rempla~ 
llallot1~ par Tourn:ido< ou ~!icrotaxn' par \lêgalopo11I 
c 61 k1l-k1!. comme on dit en grec mn.J,,rne. 

l.•• réi'olulions. en Grrce. rie <• lnnl pas "''nëralemt 
r un <oulè\ement populaire qui denn"r les ru•< rt 1 

'"'" dt< autobu• Pnx rarrdoul". rt pour c ,.,., 1 
< ho•e< •e pa<<rn 1 d'habitude en Ire m11i1:oiro •. • .. 1 rt 
r• nre r11lr~ officier< <11pëneur<. t)unnl au J"'llplr. 
'fU

0

Î) ctrnhaitP. flC'O,OO~·nnu~. C'f'l''l fil"' hP riluc;. <HDlt fi •J 

la gu1•ne aux Turr<, 111 à personne, d qu'ai n'1 ail r"5 
ha•l"" >Ur le pilaf. 

llaintrnanl que •t•t h~noui l• rhr dr Yrnirrlo•. 
rut ~i près d'être un• ' 1 ,, - ~ '1 hou <'en fairr ? 

TAVER~E ROrAl.E 
Traiteur T~lépb.: ~76.~0 

Plat~ !Ur command• 
Foie ~ras fe:·•l de St1:1•h<!1Jrf! 

Thê - Ca1·iar - Tercrn• il• llruxellcs 
\ïns - forto - Champagne 

Histoire juive 

1 aac Nant dan, la mi•/.re. Abnhim intrn·inl. li 
n'TI<fll le SCrnCe dt 1'01.l•O!r Ù·labJir a J', ntret d'une D 
qu• 1mportaote, où l•aac 1n•tal!a un petit commrrra 
pomme< de terre trait' à l'u;a::• drs •rnrlo~·t's d "I 
d'un ro pa• lnigal et a bon marl'hë d.an• le. entr'act•< 
leur lr;vai!. Son commrr<'e prosp~ra. banr i:agnait de 1 
S<'nl romme il \oula1t. Or, il advint qn' \braham, il 
tour, H lrou\a dan> 11· l·--010. Il ùn ~lia mir haor, 
d" ux à ' ·n ~tal. dJn< •a prtite '011'lre dt marchand 
fnlrc. Il reçut ,e, 1 rmcrcacmenl•. t r [. 1at" ;c m~ 
r'tr:onnai~.;.ant. 

- \l>raharn, lui nit-il, tu m'as sam·i; demande-mo 
qu<' lu \'CU,, je t~ le donne ! 

- rh bien ! l<aac. j<.' serai ffil'drrt': je te drma 
>implrmrnl • in~t-<'inq Joui<. 

A quoi h•ac ri pond t : 
- f't1. j,. n~ pru, p;i .... \braham : Î' OP pr'?t p:i' 

J,.. rCfr('tl...-. forl. "131' il ) 3 UnP ('On\t~(lfÎOn rnf!"t 1.a 
que l'i 111oi. La bnn~n• n rr<Qln qur j~mai•. jamaoe. 
11~ wnt!rait dr pomm•~ dr trrrP 11 ilr•. à Mnd1tion 
moi, iama1!, jama15, je ne prtterai d'argent l 
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Bilinguisme 

Lu, à la porte d'uno Jolie mal~<ln du « Noble fau· 
hourg », l'annooce sui•ante: 

FUllER A n.:.'iDR}, 
MESSP. TE KOOP 

(4<1 1econd) 
Renseignements pris. devant 1 'incohérence de rrltc an· 

aonoo ou le lumier f't la mes,., •e vendent au si ·ond, 11 
1':!01 tout timplemtnt d'une Jl<lite plaisanterie de voi· 
11ns irré'·~renrieux el peu religieux :\ propos d'un galant 
p•til vicaire qui capterait I~ Lonne' ~c(j de ~ oonn~ 
mille damr de propriétaire. El, en rcalilé. 11 y a depui~ 
quatre an!, du fumier à w111lro dans la mai>oo (c.ôlE 
kuriei). 

BUY. Pensionnat de 1' urrlrt Ecol~ mo1 en ne de !'Etal 
et Atbénte royal. Direct. l. Dclsal. 

Votre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

par l.1 Car•o-•enc 
ALBERT D'l ETEBEN, Rl ' E BECKERS, 4S.54 

.ae craindra ni la b11ue, 01 le goudron, sera d'un entretien 

.. ul el d'un brillant d" obi,. 

Le train et l'automobile 

C'e!l une guerre -ournoi,,e qui est décla~e par le chc
.,fûn d frr ; l'automolulr. L'auV•mob1Ie Jc,enant 11ne 
\tflncurrentc dangereuse, le ch .. min de Ier, qui a deo ro
~tions en haut heu, écra~ l'aulo sous ks tax.,s. 1 • ., >Ur· 
.~!$, 11'1 supcrùirs et I•> hvpcrta1c•. E\ldemmcnt, 11 
.. ut quo d~S<lrma1• le chemin de l<>r gagne de l'Jr.t:cnt; 
••is !aire la gucrcP à r :1ut~mlobilc, romme on le r.tit en 
lelgique ma111tcnant, co n'est pas 11 .. s malin. L'automo
~e r.ontribuc ~ la prosp •rilé ~··:a'.raJ.• et aurait pu vivr 
llOQ loin du grand lrere, cl san; lui l~ir., lort. A l'heure 
actuelle, il y a c<·rtninrment un.. di111inu1ion d" moitié 
dan• la circulation de, tourist~. llit•~\·ou• le< pcrk< qu" 
cela cau!era A d~ villes rc1mmc l'iamur, Din:1nt. Et puis, 
4U01 ! l'auto nvait ~•>vdoppé I• !Mll d,~ ~01·a2es et eul 
tire bien que le train prol1tn1t de ce goüt. l'.n tl)ul cas, 
tarir une •01irce de prn•pfrit~ n'est pas u•s intrlligenl. 
On verra bi"n ! 

C!TA.\JPAC\E G 1 E s L E R bru(4 1911-11·!!0 
LA CRA:IDE .llAllQUE qui ne dtangu 1•as do• quai7ir."'"' 

• .(;. Jean Codic/10/, !!:?S, ch. l'lcur5at, f;ruz. Tél. 4ï5.GG 

pudeur se venge 

Ln de nos omis, rO'\'ènU de r.ondrco, nous raccnlc q1i'tl 
l\81t contcmplê d'adn11roM~ spe.:tacles i un mu,:c-
11. Des jambes, dB cu1ssell. d, > ~·• 1rirei ~ tuS>Lttcs, 

es ... des tout c• ~ue vous \llll~rcz. Lo d1Jblc c1H i'le 
Dlê dtvant dts bataillon~ de l/l'Û, ln3~ttll\'~~Ol, rrf. 

, mccan1ques, mai~ diablement sédui~nntes. Notre 
mi, encore qu'il !oil ile l•'mp~rnlure mo1·cnnc, co11lei;sP. 
u'il oort1t de 1..1 tout échnufl~. Or, 11 donna du nez, en 
riant du mu,ic-h.111, sur une pancorl• irnm!'mc nlfichée 

P lare de .la 60rtic cl où 11 <'lM ~crtl rn grandes lcllres: 
• COllcwpucnu, ut '4 parte de l'tnl"· S1 1111 dt t•o.r 

brr3 ~out uandaliu. arraclit:-ld el îrtr-le a• /eu. 
Rrtvz f., <hGJlfl. Luit<; et rou.r 1rrc; ricompntst•. 
Ainsi, eonlradirlouemenl ~ei~nut• t\l p3r r~ :'l\'l~ , na· 
jnts l't par le spcrtac'e dont 11 emport01t la n,ion, no!n 
'1•. pour IC rdauc et pour se rt'111dtr.i d'.1pl11mb, dut 
lltr un grand "h1~ky, 

ASSURANCES SUR. LA VIE 
lllUUUllll l lOUIUllllllUUlllllllllllllllllllllUll llUlllUlllllllllllUllUllUl111u11111• 

soc1e.re. DES NUIONS désire SC mctfre 
en r11pporl 11vcc Compagnie sérieuse. :: :: ;1 

ECTlro GENÈVE (arfranchlr) 

Les taxes sur les automobiles 

Evidemment, en lait de mullerio fiscale et admini•tra
t ive la France aura toujour• le pompon. Ll l!clt:ique ne 
p ,ui l'imiter que de loin: ~ous émettion! l'aris. que la 
France ne tarderait pas à ur11tcr la. Belgique en c~eant une 
taxe dr•C •nienne sur les automobiles ~lgt; qui vonl en 
France. t.ous ignorion~. La Belgique n'avait pas alt~ndu 
la France. La F'rance l'avait do•·auc~e. 

Dcui corre:;pondants nous ecriHnl : 
Mon cher •Pourquoi Paa !•, 

P<1rme!l.a·mo1 de rectifitt une légàre errem qni a'..t g119éo 
dana Totro art1cwl'!. c la t.uo atupido • du n• 629. tios bona 
amU de 1''.ranco n'ont. pa.s attendu n()lre tuempl4' pour av,;· 
~ttt Ill t.xe do cucul•tion 1or lf'S aut<A ~tru;e:ra, &Uoodu 
qo• dè.a Io 4 août do cette Mni!o elle a moltipli6 por 4 I• toxo 
e:iül.lnte, b. portant ainsi à 10 Ira.na .. 

Loo paya à change c dépréc16 • ne pocllT&.ltnt-ila pu a'eni..a. 
dnl, et 1p6ci•lem•nt Fr•ooo et Belgique, pour no pu 1ppti1•"' 
ctHa taxo oxce&ti\·e à l~au tH10rtiP.unt.a rospechfaf 

Nos ami, do Franco n'ont J>l}I attendu pour DOQI rendre la 
pucille en fait de t&U d'ontl'ff tt de ûjour des a,loOmot :. t!'L 
:~1".av~u,nt. d'aller dégu!te"r one Bént.iit:hne lundi aprh-m1d1, 
j'ai payé ponr rntrer d11ns te ~au p4ys troite fraa•s toî '&ntll. 
Vo1U. d .. cares de •\'mile Cure• qoi re<itt>dl'(,nt cba- acix 
am1;teur1. 

Ls taxe d& di<t franca a étô appliqut<e an Fl'ani:• en même 
letnl"' q" '•n B.lgiqae tt il para!L ~.,.,,n que 1-., deiu i;oover
nomeont.s te &Ont, f'ntendus li dt .. 1us comme hlrrona en foira. 

Mai.s poo.rquoi au.s.d no~ amis ltt Fra.o~ais nou.1 appliquaient .. 
U. Mjà d<'!'ui! tonqte111p1 one \ne d'totrlc tt de ~Jour aloro 
qu'ils '\'('nr.1ent. ehN nous pour ril·n f QuA.nd dei. organil\mN 
tounstiquu oo rt!Cla.mèceut. l'abrog11tion 1 on y ripondit. e.n l'ag
gnn ant. ~oos aToD--~ 50ubai~ô tri f"n dn fois que la même meiraro 
so11. applu1uée il. nos \'0111ins. l\oui. vnila. &Cn is c~ bJcn aN''\'is. 

De quoi il ré-ulle q11e le S.l:;e qui ''a en France &\·ec 
son automobile paiera tr»i1e lrancs Mixaute par jour. C'est 
bien sunple. d1te<·\'OUS. Le Relge n'ira p~:;. mlas ! nou.s 
croyons qu'il ir.1. Ah 1 $i le< .1ulomobifüt,s belges !C d!~ 
cid~ient M'rieu;emtnl il boycotter la France ... car, 1'un 
autre rùl~. \OU. pouwz ê!rc :t<sur~ que les Fran~ais bov· 
colleront la BelpquP · m3i; rrla leur e•t bien plus facile, 
pour l'e.cellcutc raison que la Belgiqu<! n'est qu'un petit 
ray~. 

,\ n-ai dire nnus cro1·onft que le gou\Crnemcnl belfl'e a 
été rnanœnv~ 1lans celle° alhire rar le gourerntment Iran. 
ça1s. Le ~ou<tm•mcnt lranr,a1s a snrloul le désir que >es 
n111omob1li>lcs ne quittent pas ou quittent le moin• pos• 
s1blc le "'rritoire lran1•:11s. Il le11r oppo!3il des bamtrc3 
admini>lrJt1vrs quand ils \oulaient &Ortir el maintrnant 
voilà quo la Belgique leur oppo'• des barrièro s fisi:alcs. 
To11t cel .. <·si compl~tement stupide. Grice à la coop~nt
tion des deux gouvtrnrmtnh, on l'•'Ut dire 1p1~ lout ca 
qui avait •i.i lait jusqu'ici (lllur larilit•r le pas<age Ms 
ll!uri<tt's aus lronticre> n'cll>tc plu!. Beau résultat vrai
ment ! 

füi• A tout prcnd,rc. nous croyons que c'tst la Bdgique 
qur sera le mauvais marchand tl, nous le r~pel,,ns _. 
c·r~t en rrgard •nt un ntla~ q•1t nous en $Ommes convain
cus - tout le J,partement du \onl :Hait la Dclcique Pt 
sp,'<ialcrnr.nt IJ côte belge jusqu'ici comme t•rritoirc de 
promenades el de dtoenses. C'est lin1. St le ~unmcineut 
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I.:.a 6 Cylindres 
de marque• 

Compagnie 
Belgo •Américaines 

Mecano-Locomotio11 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUXE 

TH.PHLUPS 
O.M. irMilhiil.lhrfillhlhiF·hlhi111!ifüuffiJiillDl/liiihiiiiillJliilltUIJli 

rue Sans • Souci, 

b..rge 1.'lit malin. sa\"ez-,·ou• romment il rourrait répon~re 
i la Fran ! « ks automobili,te; français entreront lib~ 
ment en lld~IJUe. Ils n'auront qu'à donner toute a«u
rancc a la douaM el à po~stMr de bons papiers d'id•n· 
tit~. » Et, on pc~t mu< l'a«rnr«r, c'r~t la France admi
ni~trati1·e el fücale qui lcraat un nez. Mais le goU1·erne· 
ment belge est-il malin? 

4, rue Kege 

Mdlfe: qu'un porc mâle•• ra acheté pa: la commune 
mrs à la di:<position d ~ oi:nculteurs qui en f~ront la 
mande. k prix de fo >.lllli• f'I f"e a (:<)1' lranc•. 
membre< du parti •ôCÎ>lt-1• 0111 prc<rnteronl leurs car 
nè paitront que 1~eux Frallf!'I rin~U3Ilh?. » 

Hurrab ! pour l'aj11•fr11r ! Il ne paiera 011t' doux lr;i 
cin1111ante, quand lïnghiieur pairra trois franc> ! ..• 

l;'n corr•;pondaol nous fait remarquer, toujours sur le 
m~me 1ujit: Lecon d'économie 

c Beau oup de Belee' paieront treize francs soixant~ --'''---------
par jour pour 51! promener en Fran·e où ils troITTeront ~ A r pos d' J~• n- 11 i• lli'e c LC<"on d'tronomi 
bonnts route<, de bonne< aub.:-r~es. les châteaux de la j tt oû pa;se comme ,,nonrme de - ronratur. < » le n 
Loire, ~ice, P~n~. 'es .\lp.:s. lleau,ille. ~·c. Cro!ez-1ou< d~ Cro-<e et Blackweil. céut·et nous ttriHnt: 
que beaucoup. de fran~aa~ pa1tront .Ji~ rrancs par jour « Ceci n'est pas une prolehtatir•n, e n'est pas un d 
pour 1enar 1oar, par d'> rouit- •n 1110' oie poule ou .1 na,,<. de réponce ce n'e•t pa, une rée 11f1catioo .•. c'bt l?ut • 
cahotant•. ~lannekcn-Pis el la ca,cade de Coo? Son ! » plement u~e consta1a11on : 

Bien qu.- ce Belge nous parai«e ne pa• aroir une opi- » Des que l'on parle de cnnriture (confiliou~:;), c 
nion •uffi•anl• de• brautè'> <le ~on pa,•. le nrincipe qu'il Ir nom de Cro»e et filarhlcll qua »1ent tout , 
cxprim• lit nous parait ju<I•. • ,. llement aux !/~"" ou sou~ la plume .:vmmc un <Y 

La Ferme de Pairibonnier à Wépion 
t<t uni \ltolle h6tdlerie pôUC"' re du confort moderne. De 
h bonne r,.isine, de bons 11n• un •ejour ai:rêable. Elle 
1·Q115 allend le dimanche. P1<·nri 1 yns l'acances. 

Hatel. - Restaurant. - Pension. - Garage 

Décision virile 

con ILJr.e d' \.e rie. par l'or!.'~~c de son con>< il 
moitipal, a pris la dk1-ion •Ul\ante: 

c Lu conS(ilJers pr~ents ayant dfübéré, le conseil 

nome. :.ou~ en sommes très natté<. .. tre3 llatl" r 
')mmes .. liais c'est ~e Jonn•r 1ra1ment un mJI 1n 
qu• de nous oppo'-r, nou•, 1 'eille !i:me connue d3 

onde ratier. à un maq;oul n .•• peu a1i~é comme 1ou 
\Cfrt•l C'l·après ... c·e,t au "l inttlile a notre ren'\i'TI~ 
que J'oppMCf Î'5 <31nnn1cr< fins du quartier d" 1, r 
\'endôme aux t""P d11 1t·m1•> de guerre. La dtllê:rnce 
telle que la souligner rel~1e de la puériculture ... 

» D'autant plus que nous J,finns n'importe ·1uel l~i 
leur de 1·endre en /Jrlgiqvr un pt~duit à bas~ de •ac 
rine •• \'otre An!.'la1• .•• s'il le trntait. relêlcra1t, lut, 
la roiriculture ... La J'OITC, ce ne !Crait ras • \1lu ... 
Lien 1111-m.;me. 

» ~os ID"illwrcs salutat on<. 
CROSSE &î BLACKITT:LL. 
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ACCUMULATEURS 

TUDOR 
Lu1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111u 

60, CHAUSSÉE DE CHARLEROI 

Colo .. :e& 

I.e po<'te l•'. F .. . dont nous n•ons d1mn~. l'autre jour, 
dislJqu" olonme. nous l81Jt une s1•r1111 de ... c m~ .. acro-

IJques t·fl\O~b rar 1fcs }cet' ur~. 
On ron11all refl~ •< nmc 1otale » .:. Vklnr Rugo: 

C:al1to, •ri1:t.ot d., h R~nK'I. alh, (011 rr :::nan1 11fo 

C•larum.ol do I' \rt"" à la To~ '! .,,.., à :oil• ... 
Aptt's 11111;0, Ban\'ille s'am11•a de la nu!mc maniere: 

U:t.n11 """ rneublf'11 Jraqufh1, ri1IP."t0X tt d:\Îs. morf)flf"!l, 
I~n.sr. atm~, bl,.11 h.qu:11n! r•• d'~r de'!' mot.. ro•es! 

F.1 \ll'honsc \fiai• u 'on lour s'cx~r~n au jeu d<·s mots 
rnhlb par li·s sons: 

P"r 1··~ hoi" du nJinn oû •"tnt.i~~e titi\ l'effroi 
Î'ltl~ tt bois d11 C:ln OU Cftl.t. t:lSIO dt lait froid. 

Après quoi nous himcs, d3ns une ode sur le tltar du 
ltal: 

~ d10,·eu:r lumineux 
S«hrr:t volununewx. 

F.1 Gillot n~ Sai, s• ri-qua a compo•rr ce di<liqu• sur 
morl •I• !'.in cruril1~: 

Tnn tn11 \'Ml Ftl,thf' .. {'ffrni rle ('~ mnn~' d""' ti1m,.nn 
T'ont c:"lu,ert ! P• ·li;. f-- d. de tl" 1rM>nde- ta meurs! 

AU ROY D'ESPAGNE 
(Pttit S 1Mon1) Taurnr, rutaurant tl '°'""' 

'1 mod., 1 •Ul en 3J3nl fine rui~inc el consom. soignées. 

La m11lleure machine parlante du monde 
AL-ONS D'EXPOSITJONt: 14, rue d'Arnab,,-g. Tél. 122.51 

BRUXELLES 
Té14Pb.1 4<8.to.'U-'8·99 

Mots d'enfants 

llari• (6 ans) à sa maman, ,. •u1·•·: 
- : · man, k \'OUdra,s bien un p •Ill f·he l 
- Je n'ai f"'S d'argent, Ma1ir. 
- 'lit•ns, maman. \01là me~ 1obc~. mr~ joujou~. m• 

tirelire : \'end< l•,ul cela tl lu ann< bien as<ez d'ar,;.int . .. 
- lia", Marie, ce n'•·•l pas as;ez : les pelil> lrèrea 

coùlcnt très cher, mainlrnant. 
.:... Eh bien ! ça ne foil ri<n: pui<quc lu ne veux pas, 

quand j'aurai ··- an•, j'•n ad 1 1i un moi-méme ... 

Veillée funèbre 

Ccflr-ci appartient. d••pni• 1011grrmps ttd folklore li6-
geo1~. On en donne des H·r,ion• 1l.1crn,. 1-:n \'oi 1 unt: 

Au quartier dû D'ju d'fa. :t L •'gc. l'h~b1iude ile \ciller 
les mur ls c.<l re•lèe dans les mœurs. JI v a memc des 
1•omp~rr~ qui. pour qudq11e< francs (la ,j', est si rhêrc) 
d s· r•.,.11t dt\':tnl I~ PM"'"I' (~J\ J•" \ id,·r la Mutf· il"." à la 
,anlc dr \'anden•·ldr, rrmplaccnl \Olonli!n les ami~ de 
la f,1mille qui, ordinairement. sont clw·ges de celle 
1·orn~ .... 

On r· onle qu'un cordonnier rn a fait une source de 
rel't'nus ~uppli·mrntair•' tl \J pa»cr prc,quc 10111cs les 
nuils don' Jcs morlu~n·c~. en ~c munîs~.Lnt toutrfo1.s de 
~on nHi!~ric-1 t 1c lJ 1\ . a1. 

Qnrlq11es comp• r~. jalnux d• celle conr.urrrnrr, pnt 
combiné de jouer au veilleur professionnel, un de cca 
tours dont il garderai! souvenance. 
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Le dkês de l'un d'eux est annonû et, rite, le cordon
rùa >'en,a:ie i ' aller le mort. Arrivé à la mortuairt. 
Mire cordonnier s'in~talle et commence à taper la !e
melle. tn Hffio~nt un air enlra!Dant.. \pré! une !:io'.lM 
b urt de lm• 11, c• de patience pour le taul'. monbond, 
celui;:i pense que le moment ut Rnu de f .. la lrouS!e 
au .e1lleJr t, d'une •oi1 c.nerneuse. >'écrie: 

- Quand t•n ' aile le< m"·ert;. on n'o•eure nio , 
El le cordonnier. ne perdant nullement le n<>rd, comme 

on aul'3it pu le croit"', de se lerer et d'as!fou ~on mar
te3u 5Ur la t'li' 1lu mort. en lui rèpliquant: 

- Et qu~nd on t>I mwerl. on clo s' gueule. 

Géraniums et toutes plante.s pour jardina 

r. ~~Ir~. 1,okon1 d appartements. Dtmandtt lt,~ j\TI• 

l ~tle ou •en!t 101r E j;ènc Draps. rue de n:101l•. à Uccle. 
îcl. 606.~:!. ~::!," t-t lt.ï,;;t; trams :.o et SS. 

Plein la rampe ! 

A llARŒL ROELS. 
{Jla ratr ruonruii11antt.) 

~ deux battanu, les portu de! th~Jtrt• 
:>'ot11Ttnt i;o dan. hn-' de nu. de chants , 
De joie, ri'ts1•nl, les foule! idolAtr(!<; 
\ 1cnnc1.1 /1opper au' .., irl •t' asrurchants ... 

R~i du •ulant, '"' • rl'abord Roels'tosse. 
•"est 11~ 15-L'l·l>ô!•t. ou mieu1: c'Kt Frè~oli. 
Xe 1oul:nt plus ntmndonner sa e<l"''-
A ses c !~•. Bod• é t Rou;sell v ! 

Reaucoup de nu• ! .. a \'rai. ce que le monde ose ! ,. 
fltpnl le• i:ens •orlant d• I' \ lhamb~a. 
Cent leu1 d1~ers ' .. ::,peclacle irr~ndi~e ! 
Comme un clair jet, "'1Ul'(Dl le t"olt erra ! 

C' <$t Pa sys ! . c· ~· par ici l'cn!rte ! 
~ouieau P lais, i;o~r:z le bienvmu. 
Charmant F:den OH la chair est m-0ntrtt, 
Le Casino d 11en1 le .. qu2•i-nu ! 

J'•nlends d'ici rl!Jquc daoscuse dire•: 
« Montru ... me• retns, ~t-ce donc ~i ~rvPri 1 , 
Mille loi~ nnn ! J:t la salle, en délire. 
D1l: u .\h ! bi•son~. les u Abisson's si!lrr~ ~ ! 

~i le p11l·I c, j:unai< las de re,·ut, 
\'ante .\lu,•. re n'e>l pa! à l'e1cès .. , 
r,'e<.t un wccës : la cho<e etait rrh'ue. 
Suzann!' en nt ~t floro fait Oorës ! ... 

. \ b Gut , ail rigbt ! Sans indécence. 
L'on ' t t. up de rorp< da~ le d~or~ 
On annontall une l)~·!le de Franee. 
Odette (~b ! delle ') on nocs la doit curor : 

lias \fax et Jef, Mjà, quittent l'alli·o•. 
Tutelier, Hill ! Ill, lu !'~ lié ! 
•1 IÀ>ucou ! Coucou ! ~ Primetèrc s'en lithe 
F.t prime, 1 era 110 pays allié ! ... 

Prenant le pli, noire l'Îeux \'aud~rille, 
Tout tnrn•lnrm~. ~·011\'J'Îra dè• deru~i 1. 
fhlcun s') foal des cheveux ! Plu, lranq111ll,., 
l\otre nannan n'a qu'uo poil... dan. la mn1n r 
\pplaudis!M< à tout oou,·eau programme: 
s·,1 nous 1 plait. ma foi, ne disons re·1 
1 ' ux da.ton, du '"le, noa.; pro.IJ:n•, 
Q, ·li L•G.t i..;ul n1a:-thc wupUis lti>• b.•n ! 

Al.uùl Henry, 

Pour délier votre langue 

A propos de l'exercice p<>ur délitr la 11 gue, eoan 
f<:t·l'OU~ œlui;:i, nou, dtmande un le(teur de S~de:l 

c Ton tuteur te tentait. tu t•nta11 t9n tu~r; 
Tes traits lr"J) lentatiff lt"Utaarnt ton t.tnlatei.rr . • 

.Sous oe coonais:;ions pas. :ious en1ions ce tuteur 
cl trop tenté tantôt ! ... 

E:l SAVOURANT une seule Abdula, •ous aurez pl 

lfo~CIZ! 

de salisfactilln qu'en fllltla 

tout un paqueL de cigareu 

ordinaires. 

Eoan .-.<! la nœ.e dol la Yornal 16 M111• 
dQQJlllr !œ rœa.ignm:laJ1 co-ttD&n W. ptM.1 1u.r a.i 
..u.tend&n "'PODiM le phtt<lppooible. 

B..ra llocsiea mA .....p<. 

Anatmdan et plut6ppo.iiblt, cela révralle des soanen· 
à Pourquoi Ptl4.? Est;:e que IP bra1·p &!~ Keyien n& ser 
pas mort oo bien e~t-ce que, de là-haut, il 60nge à c 
!racler des prtls ici bas? 

UNE REVUE D'ART ET D'ESPRIT 

La Revue du Casino 
avec 

PARISYS 
La dlèbre wtdette pfti-ticue.. 

HANK TH!:' MULE 

~.BISON SISTERS 

The 16 Dolly Doorn Girls 
et fo<rte au froape de ...deltn 

UN SPECTACLE D'UN GENRE NOUVEAU 
Le plu Ta.de et i. plu beaa th4&tn da p&Jll 

PORTE DE NAMUR TOIO.i-. 111.22 
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•el ou pas de sel 

Le 5el, comme les 1om3h • •I q11an111~ d'aulrc• produil•, 
• pdr des alrcrnalive• d• pnpul3r1li! l'i d'impopul~rit~. 

1uelltmrn1, la ~drnre honn:t Je clilorurc de 5vdium. 
z et vou• ltémir •: 

Lts d•ns.?trt do stf. 
c La Xoavrlle ~ ".;t • : l1r Jran 8oaC"hon: 
C"ut. à auae d\l • 1, "fnLi11'1t roaon IOC'.ia1, qa~ nous 1•on1, 

autr• ch1rur ... , ""• lotl!tmr-n& d
0

.ap~d1a.t1& à opérw, 
t d'ulcêres de l'f'.Jtomac à ~utr, t-elh:mon: d~ u!. 

du fo:tt, du nw, de b TtaJe à t'J,tirptr. f:t c'nl routqUOi 
tbimrgt"ft d;Jxir,Jti r.:ir tel•~ A\'&!ançhe de Vf'ntttit l 

rotcaw1rr, J• H·ux .c1 JMtr on ai d'alarme pour d1minutr 
aiombr~ de ,rra''" inltn·tnhon' 

Ier l'1nttlli~tncf''. le 1 , f't ln ipiC'ft <.r.t df'• ron•Equf't1~" 
~ .el rtnd glteus, et t.a~:. • b.lur • les Mc•rgot. 

lbmm• 
Jlèi, condu~Ï(ll'.Lll thf i!ptOl ll}UN import.intes-1 1i l'on d,_uJe 

IWft il &e dé:;onfll!Ta tt a1 l >n dt nie l'hnmm• mai~r• ""' 
ln s~• ion.fttrflnt, Pt •on aMf\)mi,. pourra uvah .. f'r auc 
d'Iiercull", qlli d·:tprfs nit di!finit:on fltlt uo • dnule • · 
ndn plut..}t 1 Oinphale. ! 

C't•I tnlrnrlu. nr p1rnon• dnnr plus dr •ri. frprnd.1n t, 
M11' sonvicnl q1i'1I n'y a ra• ,; lon~i•'lllf''• I" ~I ~latl 

mmandé â tous Ir, i\~rs. à !nus fr• èl,111•• rt dan• 
t•~ lrs rircon•ranr,., Et ru1~. le •ri a crrlam• a\'an
!. A rli\faut <Ir \'oronnll. il r•>n-•n·r A ••s pMli"1n• 
qualirils lirilr8 appr<'riahlr, rt il lrur rnn~•rv• t1u••i 
rhrrrnx. t'rsl ai11~1 quo Ir l1rr!on, iirand mangeur M 

• r<I di! pilo<tl< r/ •altir. Conrlu.iun: J.o !Pi ~·mit hon 
r le Drclon el mauvais pour l'c•ca rgot. On &'en dou· 

AROUSE &WAYENBERG 
Carross i ers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
1, avenue de la Couronne, BRUXELLES 

1t danto \j~ f1 1 !"' /.r l'o "'l"Ur rt fnn Ombrr j ~ 
e k S•'UI remed> conh e lt• •aélJll!lllC tjlll demeure 
Ire 10> main". c"t•I de "' ra• lui l•ncrr de proroc~
~, c'ul·à·1ftrc rle \ltl<'" \OU$-m~m1'\ modtsl m<·nl c.t ~O· 
mtnl, J'"mrêchrr, < Ion 1os mo""'· IMI rt.1la~r 

opultn•·e •I J'•idtr 11:111 lor.qu'•l 1eu1 impo•rr loui
ltnt toul ce qui c-t loar d supcdl11. \'ou, ne \Oukz 
de ce 1110) en ~ \lnr,, rirh••< h&urgtoi< qui 1·n11• a~· 

tt libfraux, a1outdc à •nu•-mfmt• : r'"I •otre 1•rn-
~tnliment que 'ou• tro111tz ~i ti•rriblr ri si mrnaçanl 
lts s.orilllit.lr' ~ m;.15 dt11l4l \·orrc propre rn:iur, \'nu~ 

· acrordrz une plar~ in•füptn<ablr, cnmmc., ce n'ctait 
la même chose. Si 'o"' n'a"i,•t lt.t!, tel• que vous 

ta. \'Oire fortune rl le souci d<' sn rnn~wnatitm. ce ~"n· 
••nt \OUS rendrait parril• 3UX SOtÎolisll'•: la rrnpril'!P 

Ille !Jil la dil!frtnre rnlrr 1011• el '"'· li r.1111 d'abord 
~ \aincre \·ou~·nll~rn~!', :--1 \'OU~ \<tUIP:i triom('lhPr rn 

elque manu~re que ct.1 !!ioit drs ;ulvcr~3irt! de \IO!re 
sance. S1, du moin•. celle ai•a11ro corrc~ro111lait :\ un 
n-êlre \·~ritnble ! Elle ~orait moins e•l~rteure cl pr<>-

~
11e. rait moins l'rnvie: rllc aurait plu~ 1lr bicnl'cillancc, 
s de ~ouci de l'cquilé et rlle •crait plus ~ccour:1ble. 
< C4' qu'il )' a dr !au\ N cl• cnn11•1hrn rl.111• mtrr olllr 
\11r•, q11i pro1 i~nt plulcll rl'un scnlimrnL de conlra•le 
llC d'au!re' qui n'nnl I'•" rdte jn1e tir 'l\'rr et QUI 
s l'en\ ienl) que d'une rerlaine pl••nitude dt la forre 

dt la 5upfriorité - l•s e•igcnru de ,.o, appartement•. 
f~Lemcota, \OS èquipageo, 1·oa magasiM 'ea ti.soioa 

de la bouche el de la !able, vos enlhou,iumes Wruyanl. 
pour Je concerl et l'opéra. et enfin -.os femmes form~ea 
cl moddecs, d'un îll métal doree,, mais sans rtndre 
le son de l'or. choisie par vous pour en faire parade ~ 
~ donnant elles-même• comme pieee. de raradfl 
cc sont là le' propagaleurs empoi~nn~s de rtlle maladie 
du peuple, qui. sous-· forme Je gale socialisle. se r~
pand mainlenant parmi les ma'<es a>·tc une ra~idité !ou. 
jours rlus grande. mais qui a eu en 1011• ,,,n prtmirr 
sicge et son premier foyer d'incubation , Et qui donc se. 
rail encore c~pable d'arrêter celle peste ? • 

1\e lrouvez-,ous p~~ que ce< paroi~ s•raient lrh bien 
pla,ces dans la !.ouche de li. Francqui ? .. , 

Annonces et enseignes liani~uaea 

l'n pelit prospec1t1s disfribué a Gand, la \'ille aux bea111 
choristes, linlorhorislopolis, annonce ceci ; 

~DL 

J"aa l'honneur de Vous informer qu'à pertlr du lS !ll"J>û-mh"' 
jei ,·iandrai p:i.r '\"Otre côté toutes Jets 1emaint'~, avee tonl-"1 
fOrtf'.s dfl poisson• frais venant d 'O.st.enda, q oo je ''~ndra,i au 
Morcl11; le 

.n:ffi>1 MATIN' 
tn vrnant dan• l'aprê<J.midi pa.r votre maio;on. je a.trai TN'On· 

n11ünbl, à rua trompeUè a''<'C l:aqufllc je 't't-nda dta Cro\'(IÜU 
f'<ndanl l'F:l.;. 

Comptant &ur un bon a.ccu.!il, je r~te ,·otre dfl,·ou• 
X •• 

Marchand do Polsson1 t Gand. 
re qui nov• riait lil-dtdan~. t'est la lromprlle. laquelle 

~n 1wun11all1a \!. X ... l'eul-êlre a-t-il 'oulu dire ou'ol 
a1 ait I~ nrz en trompette ? En FranrP. on d'r~1l n!JJ 
1olonlitrs: « \'ous me reconnaitrez ~ ma calcline. 11 

??? 
l,'al'i< 'ui1an!.t<I l1ien inquielanl : 
~1 I• • PIC '.\ IC •ur l'Ourthe • do ••m<'di ne réunit ru 

•~u de partîi::tpant~_, 1 .\uto.çar ftta le mat:a, 
t.;XE PROllf:XADE A ~L\REDSOUS 

\'1llf• d• 11 Mollgnf• 
D.:part à 9 h 30 d~ \Taul~rt (de"-"nt I~ Hô!~!,); 10 h•uru 

de !Jmant 1Grand'Pl3<'<'i Prix : 30 Iran<>. 
(On r<nd1a 1 .. , TOY"b•Ut$ à AXSERF.-'DŒ). 

ra,cr !rente lraocs et Hre pendu ... Zut 
? ? ? 

frite pancarte. ~ la d~\'anture d'une librairie bo•t• 
quinerie. rue d11 Midi : 

Nons sommes les moins chc,.. 

? ? ? 
A Soignie~. à la porte d'un )oral où <ont remi<~• let 

divers ustensiles du •ervir.e de propreté. on peul lire. : 
SERVICE DES GADOUX 

La b oisao n idéale 
du ya cht man. 
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Cela va·t-il finir? 
JEUDI i9 AOLl. - Les mineur& anizla1s font miM dt 

M rapprocher du gouvernement anglais. fü •·ont céder. 
Quand on noue parle de ce dr:ime anglais, nous nnua 
èt11nnons, nous nous di<on~ : « F.h quoi! Cl! n·e•t Jonc 
pas hni? ,. :\on : cela dure. Chacun reste sur ~es po•i
llons ou à peu pr~. t'!I doit Hre omedé par le ~ymbole 
du dtrnier quart·d·he~ de ~og1. L'erfieadte de ce der
nier qu8rt-d'beure, proclamée par un Japonais. n•a ~lé 
nulle part a:i.»i edmise qu'en .\ni;l,terre. C'~l un pais 
qui rro1l qu'il suffit de tenir. Dan, le passé, l'füslo1re 
umble justifier œtte croyance. L'An~leterre lient; elle 
est au po•lt jusqu'à ce que tous lts aut~ soient partis 
ou ao1en1 mort!. C'e.t l'h1sto1re de• gr.inde,; guerres 1 uro
p,,,.nnes; cela suppose des nerls d'aciH et des per•onn~
fl~ en r.·r ou en pierre. avec une al•>!>nce complète de 
·~nsibihté ou une sensibilit~ rompl~ttmenl mallri~~e. Tc
n:r ju!qu'au bouL c'e;t parla1L ~bi~ !'Histoire D'>Us a 
rn<>olre certaines mé<oa,cntures 011 deut adven;Jires finis
u1ent par mourir à leur pc$le, l'un fD face de rautn'. 
L'in• de Buridan a tenu, lui aus.!l, mais rrop lo,,~t<:mp.•. 
l'n l!OUVtmement tient en lace de• mineurs ju>qu'a•J bout. 
J:un dts deut mourra ou .Mern. 0111: m~is notons que 
c'est un elluV"rn•menl an~la1s el, en lare de lui. r~ tont 
de~ ouvriers anglais. li "t plus commode de tenir q~and 
l'un lkc deu~ ad\'eN'aires n'•·~t pas ani:rlais. Quelle que 
1<>it lt •·ictoire ici, c'est un Anglai•, ouuier ou gouvtl'
nement, qui succomb~ra. 

On d emande des précisions 
\'t\DREDI :!O AOlT - (. te h" re d'Eur 11 e! de 

llalmld•· n'esl pa• dair.:. E le inquiète le pub.1r. EILe 
prend une forme lan~; elle hante ctrtaines prnste!. Il 
ne laut plus douter q~ Ir 1;~11\fmelll<'nt belge l'a , iamr
nfe sous ;;es di>O'rs points rlr 'ue. aprts quoi il a pri> une 
conclusion, conclw;ioo qu'il nou~ dit n<gali•e: mais il 
noua dit cela bien mollement. Certes, des gens d'esprit 
pratique. linancirrs ou politiciens, sont tentés de •e dirA: 
c Et, s1 en cédant cet Eupen et CP Malmédy à. l'Alkmagn ... 
nous étinns dé.barrassh de Ions nos sou·:is financiers. ce 
urait uaiment btau ! • C'e•t tré5 ,Mt: •ant, e•i1emmrnt. 
\lais des ~ens qui ne !Ont ni hn 1ers r.i polit1 1rns, 
\lon•ieur (.'1mporte-Qu1, par nemple. •oient trè! b1 o 
l'inron•·enient qu'il r aurait pour la Bel~!que Il tra1ur 
en cbillon de papier un trai~ au«i solennel qu~ celui d, 
\'rrsailtrs •l qui, fout de m~~. •c trou'•' être la charte M 
l'l::urope. liais si c'e>l la Rclgique qui se met dans 1'1ù/.e 
de piétiner les trait/>! qui l'o11t la1tr. !aile mal si vo•1s 
voulei relaile. si vou~ "oulrz, dans Ir< deux sens du m~t. 
il y a~ra ~aucoup dïnquiH1ul~~ PD Europe et il devra ) 
'" n•oir plus particulièrement entre la Yeuse et la m< r 
du :\ard. 

Les beaux faits divers 
'\ llEDI ~I AOC". - Il ' a tu. au\ ennron• d• Pari" 

i.11 crime vraim!:Jlt magnilique.: l'é1ran.iem;;ot d'uri~ btlle 

jeune fille par un riche automobilistt, le tout com 
par l'incendie d'une meule. \"oilà Yraim•nl de quoi 
per la pres!e parisienne u même lôllle la presse d 
g.ue française. Déjà, o~ 1oi1 pointer l'id~ q•" cet 
~in en automobile •rra11 un ce.rond Landru. Si le g 
n•ment tran~a1s a de.- b1•$<•gnes lliHicili?s à m•nor ~ 
acluellemeot, li prut brnir ce p~rsonna~e oui deto1 
l'atlrnlion du public pendant qu'on ,·idera s•\ po< 
qu'on régkra ~M '°ri . .\m•i, Troppman aurait et~ i 
par ~apoléon Ill et Landru par Clemenceau. Est 
Poincaré serait capable d'inventer ce Guvot? \ou' a 
bien bes.,io ·~e quelque Troppman ou er~al:. En Be 
il n·, a rien ou pu grand'chos<.'. [n paU\ re clerc 
la1r• de Srh .erbeck qui a \Olé sept cent mille francs 
uit arrHer a Pans et dérlare qu'il est bien conlrnt 
aryêté. Brave homme, ..a! S'il n'y al·ait que ça po 
faire pl:rtfilr, on >e <itmandc pourquoi il a tant larM 
foire amlter. Ce o·~,t pa< ce pa)s qui accapaN'ra lt 
tre d~ l'artualité. Prul·Nrf P<H'.e parce IJUe lt' i:: 
annis b~l~•s ne 110nt pas ~Je.e- a la i:rande tti:.' 
Tal'e\r:>nd. d•• Ri<mar k, d,, l!et •!""irh de :'iapQI 
el de Ciemence.au. 

Ils seront punis 
Dll!A~CilE :!2 A0l'1 - L· < conln~-•b ts en 

St'ront punk \'ou> Uttz pu lire ce.a b1rr dans le 
trur. ,\'•laient-lb pas dêJ.l pun;, par leur consc:1e1 
par le remords ? Et p11i., dh qu·ils êlme11t rn 
11• pa}aient un int~rill d,. huit pour cent. CA n'e 
,-,rr1sant. S'ils n·c,.,t paa ac11111Ué le montant tfe leu 
pôb dans le dêlai ln~ œ• impôt< •cront ma1or~• J 
pour ctnt par trimes!re. Ce qu·i1 .,. a d0c1U1•11eu1 . 
que les Mla:s s nt sou,<nt t~< <o~rt;. L~ fî•éal E 
•scopet•e au poin~. et 11 •ous lait ,;du votre <! 

dan• ~a por~ en mom• de t•mp; qu.• nou< ne • 
le dire. 1..1'$ impôts donenl rentrer: c'c•t vrai. ma 
ce mot de p1m1tion. Il peut <'appliquer à des mno 
Le mot de punil1on ~si tro11 dur. \'oiti un t.1, 11 

peine. sont nppliqn~"' san• jui:<rnenl, san.5 loi. •.m 
tiôl'. Le rond~mn/> n'a P"' d• dtl•n,,..11r. l,'rm 
apphque la pNne. l"e<t un p.i1 IP •v<l~m<' d• l'arf 
et de llanrlrin. F:t cria 1 il •on~er à I~ tcrrihl• 1 
ttule <'.lii <• trou\"ent lnu, c•111 qui !"'•</,dent q 
ch~. Que leur re-tera·l·I d ns qJJ•lqu• temp- ? 
même de la rr.J1-on ho l~e n'~t plu< 'llr. Oa peut r ~ 
tram!. riu jour au l•nd main à hyp<>•b·•que1", A t 
ter. ~ hazarrler. f't remarquez bien QCt (OU1l< CP!, 

••roph•• tomb<nt ' r l'homme qui a lai.-.! sa !crr 
t<>rrito1re bel!le, tandi• 11u• 1 .. ~aill•rds 711i onl d 
la~ OU de< hvr~• ft <Jiii Ont dp< \'Of•ut< à n!!'lln 
~oucient bien pt'.'U drs m<·nnrh de lfo111ieur Ir ri•ra; 

Anniversaires 
!.l\DI ~::; AOIT. - '.• 

riode d ' grand< tl 11•• p' doutourei.1 anni'r a1 
la gu•rre. 'Tami"t., Dm nl ! \01c1 de~ nom< qui 
posent à MU• chaque année et qui •nnnenl un l!la 
loureux a\tc une o1•e•-1on Janc,nante. Ce lund1 
nou< li•ons le r~cll de ccrlmonie• commémor>tnt• 
mmes-Dinan1. llinant·Tnmin1 '· Deux son• de cl 
<perdu<. l,'oflice fon~hre q•te nou• devons r~l~brer < 
1nnombrabl•s tnmb-. ne peut pa• se terminer ain<i. 
fîriant rbange peut~trc tou• Ir! an•; IP< sentimen 
vrnl lire les m~mr!, A moins que l'oubli. 1~ lat.,1 
l'ouhli humain. . I.e prince Léopold a prononré d 
d~ tom!><.<, un di<coun d'une \'Ott qu·on dit 1 
cla·• .. rn pnnre n peut pas se lan;:,r e~rdumcr. l 
la hlluatJre; il no peut pa ê!re •tt; pt™>nn•l : 
peut pas Mre etfrtl'le~~t ! nt m -ta! : 11 do1 t If 
un peu au-dessu6 dea aentiments humai~. A:nsi 
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. liai~ il r 1 dans !on discours one phrese qui 
·1e qu"on 11 retienne: • On m·a sou ... enl raconté ... • 
jeune encoN> - il füit un en!anl, alors; il n'a pas 
cte jours tragiques - oo les lui a raconlk. \in•i, 

t maintenant à l'acfi,;lt, d"" jeuOP.S l!ens, M! 
nou1eau1 pour qui tou! ces faits-là ne sont ~'hi&-

1 e!, tran!mis par dr• intermédiaires. Certes, il y a 
1ntermédîaires qui sont préeieux et !acrél!. Ain•i la 

qui raronle au !ils le ma•sacre du père ou de$ aulM's 
l•. liais on voit bien déjà qu'une ligne est franrhie, 
ligne de barrage enlre noua et le passé. Comment, 

comment maintenir dnns l'esprit de ceux qui vien· 
l, le !Ou1·enir vivant do co qui fut, ooo point peut· 
en vu• d'une haine stérile, mais pour l'édification, 
l'Mucalton, pour la pr&servation de l'humanité? 

Révolution en Grèce 
IAJIDI 2' AOtT. - Condouriolis arrête et emprisonne 

los. Il faudra raire clicher celte nouvelle de façon 
e soit rt!•ersible. Pangaw arrtte Condouriotù. liai•, 
le moment, c"esl Pangalo<1 qui est à l'ombre. On 

rend tris bien que, dans les Balkans, quand on a 
n d'un adversaire, on n'hê,ite pas à le fusiller; c'est 

•oie façon de se prémunir contre un retour de la lor
qui \OUs mrttrait à votre tour dans la position de 

client. Nous rions avec quelque pitié de ees peuplrs 
ts ou q111 sont dans les mains d'hommes nolents. 
s révolutions se succMcnt, et aussi, les pirouellrs 
culbutrs. Evidemment, un homme d'Etat, quel qu'il 
ne peut pu faire grand'chosc et s'il n'est as3is 

tur un fauwuil inrertain. Et pourtanL, nous voyons 
dans nO! Pl)s où le métier de ministre est de toulP. 
·u, nos maitres ne sont pas plus habiles ni plus 
ieocituz, ni plus intelligents que de simples Balka
. Noua croi ons bien que la plupart des gourn·· 
que nous avon1 eus drpuis 1918 ont mérité tous la 

tstralion sinon la fUJ<illade. Ils n'ont obtenu que 
d<coration~ suppl~m~nt•ircs, des grades et des ron
at1ons ~1trémcmtnl distin~uée•. Chez les Balkani. 
• sans dout~ aur~ient-ils été coffrés. Cela consolerait 

Îtl•tice fürnclle; mai• cela nous rendrait.il la jambe 
x foite ou l'escarcrlle plus pleine ? Toul au ptu&, 

1-{in dire que re8 violPnrrs balkani11ur• pron\'ml, 
es cts gens de llt·bas, des rrarfions, des réflexes, de; 

es ou des promes~cs de vitalité que nous n'a1·ons 
• Pour nou •. d~courag1·s, veules, mous. nasques, nous 

laissons pi~tiner. ~ptll•Pr, dessécher. El ce n'est r·•· 
qui rnng~dion• OO> maitres; ce sont eux qui s'tn 

l quand ils en ont assez. P•ul-être pourrions-nou• 
dre des le<on. NI Grk.-, en Bulgarie, en Roumanie, 

Serbie. !fois 1or it •• bi•n utile? 

Valentino est mort 
IŒRCREDI 25 AOL L - Les dame< auront appris a,·ec 
laoeo11e et d"uleur m~m•, la mort d• Rudolph \'altn· 
• Ct hèro1 de cinème, qui eut la repu1.11on d'füe le 

s bel homm~ d11 monrle, avec Sft\ •eux en amandt, 
!~ml qu'on d"11na1t ol1v41rt>, ses airs s1 avantai:cux ri 
n·avait rrrtainrment pJ• le talent de Douglas Fair

nh. au •ourirr 61 vil,tnl, au corp> ~· souple. li cris. 
Il le! nerf8 de r~n~ q111 sUp(l<'rlPnl mal les lat•. \loi~ 

1 dames gob~rrnt rc Vol•ntino. On se som~rnt mtlme 
le co per5<1nnegr, •n 1·oyoge en Europe, émit des anpre
~tic·ns aur la p11litiqu~ ii<'nfralr. Il fut sé\'ère pour la 
!ilnce el ~ans Grandr indulgt·U<r pour la Belitique. Ce 
t r.MH'I pour notre amour-pror~. Et à ,·oir b kmdlr 
~cl•s que dhh3ln• 11 mort d• r"! arti•t" de 'ttMd 
:!.'!'on ·t 1enJ <0mpl1' ile la plarc étonnant•. mirJru· 
!"<'> prodigitutt, q"" titnt k- cinéma. On ~ r,n~ bien 
llpce •~s.i qu• le cin~m• est au~ mains des m~diocres. 

t •4°"0RTl.l.IC!JR [( TO'Jlr/ trJF.OUlfJ • 
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SUR LA COTE 
Le firmament noir 

llr< atfid1es d~ dru~ mNrr• de large, des érhos dani 
to11s l••s 1ournau\ cl qui ne menl1•nl point, bien qu'ils par
l•ul de rabuli11~ 5alaire>. loulrs le; lromp.·llu lhlbaines 
d IJ llenommtlc rt'c!Jmière trllr que rAmériquP nous l'a 
inculqucc. tout cela clamait Jrp111' un mois: 4{ Florence 
)J1l:s à Ostende! Horence \1111' · Ostende ! • 

On ,·oit clc<ctndre du train unr modeste j~une femme, 
un gros rien trop brune po11r .lire blanche, v~lue d'un 
tailleur d'Hol!r anglaise, rommr en a n'importe quelle 
pro!.:.:s u~ de piano pour aller donner en ville <PS le<;oll!!. 
t"e,t florence llill;, c'est r~-llP 1101r. Elle d1l: 1( Row de 
~ 0·1 do? ~ de la ni~me mani~re que tout le monde et de-
111ande ~cn1Ju1enl, a>ec la 1IÎ'· r..tion qu'a, ait feue l'an
cirnne bonne i'>ÙJCJlicn du Ïll•ux Continent, quelques ren
g e,i;nemrnl~ 5ur 1.1 ville où rJI.. arrire. 

ln ;;rand i;rnllrman ile coulr11r. l'air tout rc qu'il v a 
dr plu< Jou" qui r~t l'air prorrt 3ux n~zre•. l':io·com
pai:~r. 

Ri"n d·· :1 \CdHtr qui Jltcnd le i•t de< hommages. 
r.n ca11•a111. on 1lêroU\u une lemme saite, ' l'~me d'en

fa nt. qui l4i1 un mrtier d'art ri rnel rlan• •on bAs de soie 
1 ... lios!e> de dollars. pour ollrr ,·irre chMrl;iine en Ken
turk;" où Il n'y a pas d• rhâtrat\. moi~ ô-. ~rhrrs si 
i:r31J1!< 'jUe •ou< l'or< Il( l~illee daus leur llouc on passe 
a:<>:. cnt en fl~ll··RO\ce . 

.\près le Si ··rtarlë. b <l>r apparaitra plu, fli·gante. 
unr. souple 1wlile la,!y de ~'ifrh henue. Et. au cours de 
la rewc « Rlack Birds "· l'oi5rou noir e'\hibcra comme 
plumage tout• la ca•le dr< arr•-en ·ciel de cher llada. 

Après le lmhin. l'oU\TÎ<r pari.,•n .. On connait la re~
i:aln~ .. \pr« a•oir dao•e. chant~. joué de leuN admira
hie• instrument• oui hnrJ,.~t. le• nrirres de la tr•mpe de 
Flol'l'nce lfill, t l lrs belles m1'1atre•ses ll"f:llPnl les res
t aurant~ « 0111·er1~ la nuit » et •'~ballent parmi des par
trrres de homard• <ous d•s rontnines de champagne. Leurs 
yN1t •norme• prrnn•ot. d""ant h! n'gal, la doureur des 
;.rernn~ft<( m uwc. Ife ~nnt au cr.mmpt du MnhN1r. Pri· 
mn : Ir; il/>l'tts 1 nnnlrs dr• malll""• de lr1ir• r~rro rllr• 
•nnt à eut a111011r•l'h111. ~ccundo: chez 1l1ali•n ile la r ue 
1.onirue, ils 5C rctrou•ent en \merique. Ils n'ont que ca de 
Yankee. mai• il• l'ont bien, que partout où ils ronl, ils 
reconstituent les U. S. A. 

Verhaeren sur Je littoral 
l.r flilb tl"s i: ·ri,· 1in< \3 !a.r• lra1i<porlrr :i ''in•

\man•l MJr l'f'.,ro111 Ir< restrs de \'rrha•r•n . C• ••·ra très 
IJicn. d'ahonl pnrre que ce rut Ir nh'e du po~le \IV8nl de 
rlnrmir. mort, au bord de son fleuve; ensuite, perce que 
la tombe sera de la plus parfaite 1implicitè: une dalle 

av~ r1 .. sus: « Emil• Verhaeren •. Rien d'autre. t• 
goc1ahons pour r• transfert pirux ont été men#es à 
tin, entre la noble \fme Verhaeren et notre Déparl• 
d~ Beaux-Arts. par M. Louis Piérard qui fut. \'trs , 

c1n'I. ans. un des chouchous du poète des c \ïllu T 
cu1"1CPs ~. 

\ erha.eren conl .. rtncia na~ere • O;tende-Cenlre d 
sur ,l'1m·i ta1io~ ~'Eilmond Picard. De mœurs hourgr 
e~ 11 esprit soc1nh<t•. Ir grand écri1 ain n'aima jamai 
''lllr~ de .luxe. ni le Paris qui n'r<t pas la &int 
l.onne. nt O•t•nde ~1sonnièrr. ln• \i•ite à En<nr 
comm~nla. une autre a Spiil1acrt, qu'il décou\'ril~ 
qu•lque! C?tsles Mn<Jurnls deunl la mrr. dêja il était 
vers les dunes nu•'· 

Il 1111. après \'rri,t!e. un des inwntcurs de Knork 
temps où il n'y avait pas •ocore d~ Zoutr, oil il n'v 
mêmP pes de Knorke. Au' ah<>r,I• du tout petit \Il 
un• aubrrge, qui drvint l'Hôlt l dr Brui!'•_.. tenue p 
p~re de Clerrk, dont I• !ils. aujourd'h111, fait 1,. hon 
du P•lare !lemlinc. liais que de honnrs henrM !Il 
plai:e déserte et dans la maisonnrlle nù, autour d'une 
\'anle au grand c<Pur, \'erha•ren, Willv ~chlobuh N 
'1""' p•intrPs dn llal•an do;; XX po«Ïiirnl lr• hr111 
plui• 3 rédt•r llu~n ri disrnter prinfnrP d~n< Ir n 
de Îllmêe de pip•• q11i e<I l'empH•;C de la JPUn• ~ '· 

Ostende et les arli 
füt•n.de. ville 1fo bo.urgeois qui. n'aiment point l'a 

de !llarms. autreÎOJS P!rates q111 n y enr<>ndent gonllr 
lo111ou,. aimée de. art1'1Ps et I' \rt ~emble avoir pour 
belle \Ille une rm·fer•nre qu'ell~ marque en \' fa 
naitre no' meilleur;< peintres, l'un apri" l'autre: D 
m,1ga,in de chinoiseri"" el coquilla~.- d• la m~re f: 
famrs surprit le 11rand ~cc ret sur ta bouche des n1 • 
japnnois. des squrlrllrs el des sirtlnr• de fantaisie. F.u 
••nt le p<>rtrait de• nacons de Bri<e \larine. Lron 
l11PJI d•1int. dan• 1• parrumerie de ,on pêrP, nie 
~hapclle, le gr~n.d de••inateur. 1~ m•ne11leux poe:e 
1 on •ait. ~ e'l 1< 1 qu~ Perm<?k•. a pro• \r1an. pti1:n11 
plu• formidable< marine•. Bastien ti•nt as<i;r• dan 
dunrs de Mi~dclkerkc. qni est le faubourg de la rap 
d'étë de la Bel~iqur. Pour mêm~irr •I sAns in'1•1rr. 
lnM que c'c<I iri qn'••l née ll.ernarrt Euphrnsinr, 
nnuc donna èe• JI&''· ~· • •n lrll'Umr. trop ruit-. \011 
.j~~iu\mr< une~''· \lai.~ il ,. a P.nÇ('lrf 1~ r··r,,. p ... r01•k11, 
JIPIOtre dP marJOtc lrrl'"'· "\lusin. Jan o. fler.-k. f.n 
\'illA~e s'e.t 11.é. drp11ic la guerre . un f'ranrai• do 
dtllicicux gënie ''' ÎC?noré rie lous - tri rrlui dr Oona 
Rou•••an, qu'il rappelle: Le Cocq. On ,-;1 de lui plu" 
nAh"P< rt ra\'Ï~•ante• aquarelle!, rfrrmmrnl. au S.110 
Knr•• •L 

Pnicque nous ann"'on• \lidd•lkerl•. annexnn• rn m 
l•mr• Sienport •t Pi•rTt \'anden·oort. l'un d" pin! 
'1'"'"~ •t. des pin• 11ranrl• parmi no• jennrs arrhil 
On 1111 do1l la nou1·cllc tldi5'! de Nieuport-Bains ri Io 
n111nrnt au~ mort• d'Oo•lduinkrrke surmonté d'une 
gn·f•qne stalue d'O«ar Iespers. 

Bouchon de ca 
.\ la grande table de• salons privé•, une d~me, d' 

aimable matunt~. 11 aut oreilles de• brillants plat•, 1 
la11ement blanc-bleu el mer1·cilleusc111cnl taille>. 
lunrs pures. font rher au joueur qni ne joue plus et 
a une Jmr de poi'le. 

\ l'uinulair.- de 13 .1.-.trr. I' •pulrnle per<,,nne a 
a111rr brillant, <Î groc, >i granJ .. qu'il \OUS olfu•q 
oe Lrillr, du r<'•le, plus du tout. .\la i• lrs ucr\e-foihle• 
!ont galerie n'ont d'yeux que pour la pierre très ch 
Et la propriétaire d'icelle jouit de ce qu'on regarde 
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pl ut~! que le sabot. 0 humonité ! 0 réminitë 
1oourquoi lu juailliers font tant d'alfai1es ! 
' r. 

Aux Ambassadeurs 

Ce Kursnal. dimanche. était bond~ d'une ~oule recueil
qui écou tait Tlubaud. Apres Je prest1g1cux concert, 
:ns a'en allèrent au Rè5laurant des Amba•sadeu:s. 

dtu,.nl d~filer de• mannequin•. enlie deu\ p.rhes 
duut5• I.e; daruo < rurenl brillante>. Le• mauucqurns 

1 des succi:s 111tneilleu~. On acrlanta de• robe> 
rne des apparit ions d'art; peut-etre bien acc larna+~n 
i l•• jolies lilles qui étaient dnns ces robes. Mau 
n. quoi ! ces d~lilés qui !ont partie ma1n1A?11Jnt de 

les thés mondain•, ces uhib11ions charmantes où de 
• hiles montrent, en pas.ant de1ant des regards 

et de• faceo-a-mnan critiques. des embarras ehar-
ts et des grjces exquises, tout cela œ son t des ri t~ 

\lllOOde nouveau. On dirait : « C'e•t charmant ! » Oui ! 
la ac<ne ne ~ paJ•~il pas aux Ambasadeurs ! 

.Des garçons de cet ttabhs~enl sont mal embau~!J.a. 
1iwl qu·arant la palle grats,~e par ouelque f•erson· 

pour qu i. probablement, Io f1anc ne .11ohc P~> 
J, .i~ n"admcttenl poinl que les prenuers ,rri-
1 > •·11tpJie11l dr~ tables qui leur CODI ienntal. ~I 
ndanl, 11 esl entrndu qu·on ne P•.ul. pas r• l~1.1r 
11ble. J"a,ance. Al'"··· Alor•, ce d1man<he, un 
on de qui 11'1 propos !Pntaienl. la pure Ma
• s".1pprocha d"une tabl.~e de mes.<ieurs. de dames: 

leur •lit sur un ton grossier : • Il laut \'Ous en aller , 
ne pou,ez P•" r1••l'I' là. » l.a di:Scussion qu~ vous 

inrz ~11i,i1 et on ,.,1 le garçon, brusquement hrer ~ 
la t•Llc avec tout son moteriel de ,-ais!ell•. Houl'\an 
rel. encourag1•mrnts aux 1 ccakitrants; l"assis

Cl! hour c·rie : • l\e,lez, restez, nr bougez pas ! » Quel
un ~'trria : u Ce ~ont tous des vo~ous. ici ; ils n'ont 

r•h que pour le• ~hes ! -. f.rand tumulte. t:ne voix 
t : c Je \8i~ ecrii.· ~ Pourquoi Pa1 ? • 
Poun1uoi l'as ?, d"aillru". était attentif. Qu"il 1·ou1 ~~i

de ,01011· 11ue les obstinés clients re~tèrc1tl 1;s
;ur leurs 'hni,.·• el obtinrtul gain de cou~c. 
!3n< que l'un d"eux eut prononcé une m:imi:~ 

l..:ut1011 qui ohrint des appl•udi~ements u~a_n:· 
tt • .\~1h quoi. 11 recul <11 11orllcul1cr l•:• ,~•1r1-
ll01 « ile quel11ue' r~ll~gues. e~1 con•or.nmahon en
r• l''"' r~ritt's que llll. el qui vinrent lu i propo•rr de 
i<ir 1111 jour ;00 son ~oùl pour Vl'nir bou~• Ulcr ln OOite . 

ut celJ t'>l bd l'I bon; mfr .. dan. ce Kur~3al belg~. 
;al, où les. n1auif( .. 1a1ion~ J' .. ut 't ~ucr~d' ni. nt !~"" 

ot-11 l•a• opportun que le tact rt lt bon aoOt ~oient de 
l~ r qu"on rl'lt~niP dans leur \foroll•. sinon dans leur 
111c origiuelle. di•• 1:3rçons 1raiuwnl trop mol embou
r~. sinon i'mhod1fis '! 
Et pu 11. '"'I on pA1è rt:nt fr~n· .. oour oualrf' lJ ..... ,.~ .te 

... ·~•1 - on J"'HilÎl 1t(e\oir 11 not? ttùmr·at 1;m. 
~.Li.' f1 ... r \' trou,rr:iit "Un com11tt-1 d la loi ~u,,.i, }lais 

l·"t'" rdu· d1'rluir.1it il ~ux dirnl• bochr• .. \l ·1r< le 
on Mupvc.:ht». u1 uuLli.,nt mt·111t rie HU .. diu• 1111:•-.·i 'a 
lanGJBf~ 

Le Shsh est s u plafond 
(judqu'un nous foit 1 emurqucr que les ce111 d"O,knJe 
~tlll1ral, d du Kur .. 1al en parhculier. 001 eu tort d"es
tr la 1tnue d'un •hab. O'aborJ. l~ >h3b d~ Ptr•e eo 

tsliOn 0< \aUt r•JUS Jt> qualte lt: > d"un <hltn, pUIS
... n'e!l que ohah hunora11e. (!u'.,t-re QUP c'e.1 qu"un 
•b qui n°c>1 plus shah ? Ce u"e>l pn, milme uu,• chatte. 
1h1h •1ui. pendant ,un cri\puscult. lut le olu~ bel .,1,.._ 
Ill de Dtaunlle tt de Paris. el qui sentait !J liste ch:Je 

aul3nt que S(;n trOn~ rrouler sotb lui., a pai·ë, pendant 
qud11ues ann~s. •es notes ""''" d. • tapis que, {(r~ce ~ la 
llandti>e diplumJtt•JllC, 11 iulou1hma1l comm~ 11 •oul3t l 
6 ~leins baie.tu~ en France. J.lainttnanl. en ! absence du 
shah, Ahmed Rma s·es1 iu,1.il!t â Téhi·ran. dans le pa
lais du pauvre shah, qui 11°mtéresse même plus Ostende, 
parce que Osten<le a connu J"autrcs shah~. des shahs eu 
pleine l'igueur. Et la preU1e ~n est que" 1·ous cherch1n 
le shah dans le Kursaal, \Ous le trou,erez ;. 11. est au 
plalond. Le1·ez la tête •t. r1•que. d'un lortJroh>. \OUS 

Hrtd là-haut un• p•u.tu1• r•rreienlanl un shah tD 

grand arroi pni mi dl\·ers autre:> personnugrs notoues, 
a1·ec le Ku-rsaal comme lond. . 

\'ous sou,ient-il encore de ce shah que nous vlmes s1 
souvent ? l\ou> le \'lmes à Bruwlks. à .\nver•. a Lii<g•', 
oil, soutenu par un cl1am!1ella.n. il du! prec~pitam.ment 
aller foire pipi dnns un coin d une section qu on lui ltit· 
sait 1olennellement \'iSitcr. /\ pnrl ça. il 11ra1l à la car.a
bine nvec une \•irtuo~ité 3dn11rnble. l'n tl•• """• le vit. 
au bord de la mer os•endai••. carabine en m:1in .. envoyer 
de- ba'les dans d"• pièces d·· ront ~ou• (ça et"ta11:. aloM) 
qu"un grand \'lZir lançait en_ J"ai~ Je plu, h~lll qu.11 JIOll

\'8if. De quoi lt lutur ~lou•IHlll3lre fut •m'<1e1lle. Il ~n 
[18rln, dans Ull jOlll'Jl81. MrC tant d'P?ihOUSlnSme. QU 1! 
obtint la décoration du Lion '' d11 Soleil d~ Per>e. c• 11u1 
le ro·ndil cou•tn d• Fernand 1!4'rnier el le ro•1\'fe en1 ~'" 
d'un lègitime orgueil. 

Dans le tramway 

Et •i vous wul<Z rene<mlrer des mulles ailleurs que 
dans les re•l3ut auts les plu• di•lmgu~s. Pl'< nez le tram
,.., de la côte. Bien entendu. a\anl de 1ous embarquer 
dai1, cet~ galère, 1ous n'aurez pa~ lu uue •· '1e dis_.rnt : 
« f,es voyageurs son1 obli9is Je prendre J..urs b1ll·:l.6 
avant de ... etc. 11 et vous vou~ embarquerez. Quand le 
contrüleur se pré:;enlera, l'OUS lui lendrtz \Ol~e. ar~~nt, 
et cet olibrius ,·ou• awrlira. sans aucune courlome, d ail· 
leu• s, que 1·ous :l\ez uo Ira ne d"amende à payer; ~i \OU• 
voulu nous en croire, vous rerez comme nou• 1 avons \U 

!aire. Vous enverrez l"olibriuft à tous les diables: vous 
lui direz que au compagnie est dirigée par dts créllns. 
Vous ajouterez /l rr• simple• aUirmation< quelques corn· 
menlaires; le rublic 1·ous apprvu>era el r~ur peu que la 
S<fne se rrnouwlle - une <ompairnie qui ~onge moins 
au rlient, bien entendu, qu'à •es commodil~s à elle, qu'à 
satisfaire ses goilts d"autoril~ ainsi que .,'est l'habitude 
chei les imb<cilt·s - cette compagnie sera mi;e nu pa•. 

Innocence 
Une jeUDe personne, to_ute n3îve. f~UI" rrétillanle. el 

aus•i toute nu~ di1ns sa pehte robe. avait ru de la dcl1'~1na 
au Kursaal. Un 11!' nos rinan1·iers d'asped le plus impo· 
sant l"interroge paterndltmtnl : 

- Alor>. mon f'nfant. on l pri~ la culotte? 
Et l'enfant, rougi~ante, rtpond : 
- Oh ! Mon•ieur, je n'en porte jamai~. 

<.HAMPAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
l.ALLIE:R () C- u cc1ss1urs Ay. M ARNE: 

COlD LACK - IOCKEY CLUB 
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PA.GE DU CINEM 
Rodolpà v.· Dt.no .. , a;ort à l"age de ~l !ID>. C'est pour 

l'ut ciAfmatographiqae ..,,. poru S<D>th'•· Jtun• P""'~' do 
gn.aJ talmt e:. 'D t012 à~ on poun1l dire de grand al'.CLI', 
Bodalpb Yale~tU>O aura dam sa coor~ carr.èro obum6 d<t 
milllm •:. dtt; m1llien do •pe.t!e.~ et scrtout. de lftfft,. 
&r1cti1. s, JQyeun que ao:1t notre robriqut, elle doit, pour l'h11· 
toire da Hpt1hnt art~ contenir psrfoia aiusi l'annonce d'u.n 
deuil. Souluitoo.s de n'avoir pas aouvent ce de\•oir. 

a. nea.s de re«ive:r de met. cinfuteg ll.n tu de p.apclatJ.s 
\ou plus lolJi' Joo WI& <JO• ioo &CtrOI. C"e;t effra}"&Ll .. qu"oo 
jabote d.aao ce( &rt d't a;~e< î°O!O"' d'.bord < .. qat me 
"""°t. X.. lolbo Gupud. 

- QGll ~ 
- B:tu q"° 1 L li. C. ! Je l'appelle X.. }ltn Gupud 

J'oaln .-oas qat jo l'apptll. plus paé!'qoe:::1•at • L. .lolarn.aa 
~laolS>I C'es> pai de aa1'0D 1 

- t)o.t 1 Qu' .. k• qu'elle a tro<>V6 d• ,..a{ La lUrt Gupardl 
- .... b ! moo \'ietu. ua. film à f&J.re t.owuu .•• 
- E,,dcmmen• .• 
-lla.a non, f-.rreur ! ... à faire tourner lee "t• dtt toutca 

lu c.a.ud1d1tea aecnlt&trtS de Brtue-lte-s cf.. fanltôurg'S, y C'Om· 
pri.s la Cag• au< Ours <L le qouuer de la Putterl• Eooul~ 
OI que lt ctrv.:au ch1t.1oy1.1n!. et chn•rs de l:08 c1nigttia.tu •.• 

- ~1:wi 1100, vieux, c·~L uo tnmi'! da cha5.te, t·eb '··· ùo 
tlJI CIDitsloo •• 

- Ç' t. '6 znlmfl thCSe .• d fsot J.trt chassec.r f'OUf ro'Jr• 
SDt\"Te a• UD5 re!&chd (.,.':lf •• Qu..•m Hall d> 26 counal 
a11 2 scpte.znLre) Jrs ~es d. ttuJU.::tt. dt •••, dt JOl~, di: ..• 
d• .. enfin 0.wi. 

1 Stz,cu.R, o' ·~,. t p~ dt coqi:e!~erie ni pour xs 'd\"mtnt& 
~ pour IOD nsa.,"9, ll u J..awnnœ p;.n.it s1 dcnUff dei ~l« 
q-ue acn patron A fred Colm3.n s dk!.aré, un 1oa.r, qu'il Dt 

l'-bruwr& t pu poar l 000 Jollan. La paaTH C.lle l'a •c· 
t"'!:!.dt1 et. le coop ltu a. tÜ d"aat&llt plus HD' 'ble qta'tllf' a 
poa.r lw u.z:t aecràt.e tnclin:..u~ Les catt.:.a.tancnc l'&yant 
amui:ff dans un po ce, f'1le TOJt le! hommes ee d tourntr 
d"ol"" et leon cr U.d J aller aux J.unos farJreluch«a .t d'un 
4.:1..t tout d'emprunt. ~lortüitt d'un u•mel dEJaw, elle M 
rtod dan..' 1u.1 1111111.u' de bnaté. t'ne heurt ;..près, d'I(. C'U ICltl 

' r•: ifiJ.,"Ul'f' et rad1cus~. bt<Ile à nv1r. Colrn•w a P'!lfltt • 111 
t · :oonaltrt. 11 l'1Jnurf!1 ._:bJou1; il ne J't'Ct p1UJ r(-11.i;ttr • 
eon th&rmf \'ainquNir. 11 implore un Uais.cr qu· .. u~ finit p.u.r 
lui •rt.-nJer. !;-OudA.:n, uu comp(>re de h. jeune ftlle 1ur,·itnt 1 

u dWHJL aon ru ; d 1mr un' menare- de chant'.;\~ Colman 
1 ·~ne un ' ue de 1,000 Jol1ars. ~hn Lawlt'uce lui r \"h 
alon la TV1to. Ce l;a .wr t)ll'il n'aura:t. paa c-:nacoh t.aguh• 
à donnt'r poa.r l,QIX) dulbn, il l'a p:iyé ilUJOUrd°bnl V~f~UU 
• >tmDe Mas ~lit ü~ l,bre; il protut :e: cons1dcttr apr• cet 
a -rtu: C'QD1me WJ ~ ~ de fiu:')'&ille.5, • 

- Qa· • ce quir t l d ~ a~ ~tte œut ff' de rots,t", dtt • 
- ~ pttL fj cl.au • C'Orom:ac.esqnemt:..t b t.n troinl 
- C .. 1 JWf pu ~·o:œa >'àearer qui a da fatH pour •• .,. 
W~ -.u dtbut da !Jm d~ efforts a;.iw mh.t.Ot:H que &on 
.....,, ... pœr •'•mbtlLr à la Sn. 

- Ça a'apJ><lle• 
- Sa Secr4t.t..ire d ça se joue- an Ca?r.éo ! 11 
Et l'aramouut, qu'est ce qu•11 ru& raconte? ... 
R D'.o\hh111•ho d' .. \rrast, lt nouveclu m~u.,ur t.D 1c:-nt'I de la 

PararnouJ1!, \ 11 r 11ILSer tr;:s bientôt. • Strandl"d in P3rll ', Cl' 

aua FMW Jlamola qut tou •~ra l'b..,rofoe. ( r..·h&roam! 011t uti 
1lup6fiant tl llébé Dauiela .. 1 •tupe6&nt .. ) 

1 ? ? 
Poar • W1ngo •, L. "FIUDOO$ Play~ Lulcy " obtenu do 

t•af&.atÎGn m ' ta.re amlricaine la permits1ou J•ut1h1tr 300 ap
pMeils qnt para1troct e.numLle dan• le Clel aa court de la 
prise dt ni.es d'un ~nA&.1oru>el combat. a.vric. '.~. : -..\ ~.tn 
améei<&IA. 

Dos qa".Jà aan ~ I• dn1dr11 ""'- d• • 
&.gle of th• s .. • (L'Alile de la ~•r) qu'elle wan:o 
lemenl aa .tlldio Po.ra:noant l H.ollywood, Flonnoo 
tn.t.rpr4:tcra. Je principal rblt fim1DID dt c. The popular 
JO!ll b clire(uou de lla.lcom !Saln1-Clair. c·- uia et. 

? 1 '/ 
EmJo J""'1i.rip, la o6l.bre ndttto 11IODU1ado, 1UT1v 

Hollywood <D ao••mbro procliain. Il a Jip4 rée.mm 
eontrat avec 11. FamOUJ Pl&ytra Laakr. 

1 ? '/ 
UN TRAIN SUR ROUTE. 

L. premjer train a.am r~tl dn monda a callk une 
at.nu.tio11 à a.on paSS&gt:. • travu~ I• monde. Dun&.ncha 29 
ll a'arr~ra à Liége; de 11, il oomtneoct:ra SQtt tour de 
g.ql.li: et pa$$U& pu: M1.hnu, ..\a.vus. llruxelles, 
Anode, Os:!.e..Ddt?, le htt.ora1. CourtnI, lft.r..s, C..'ba.r.eroi, 
mu.r, Xtufchât.~•u, .Arlon, Las-tmboarJ. B11t.ogn1, Spa., 
'"'•"· Au.la-Cbapell•. 

C. noovna moyt!I de tra.mport, qui • produit 1e:c.ut• 
t ra\·as I• Eu:s-tiu11, le Caalda, t. lrd.xiquc, l'Allg~ 
l"E~:.t tt la Bolla.ndP. c-:.D.JÎll.t •.D une locomotive a-.ec 
dtr complêt..:ment éqwP' tt d·ua wagon c Pullm.aii • ~e: 
pwr auvir de ,..u.oraol ol d• n'°a·hl pour cinq 
Le tr&.in a une •~lûSe de cinqaa..ote-~nq ktlomàtr• à l'b 
et possfJe tout le mécaa.i!.me oêttuairt pour uu transpo 
toute sécurité. L3 lO<"OmotlH e~t lqu1vt-. •Ttc deux mot 
puluanb, dd fni0$ hydra.ullqua, .orin•llH, 1if6eu et 
lett~toires. Li:!: \, .. agon.PuJlmua a Ulll )M'h~ cuisine, UQ. 

ftt, tst dcloiri, cht.ulJé tt 11P:r• V&î .;1C«.l.tÏC1l' tL pcmède 1 
courante, cliaude t!l froidt. fi P°'sèdu <-aaltmtnt un JXJS 
T. S. F. pour l1a.mD.Sf'mt11t Jn pau:a~tn, La remotqU\'! o 
\V .. .gon PuUmaa poi..'l~e. eu Outle, Uh moteur JiUXiü&iNi d 
force de qa.a.ra.nte.-clb.q HP_ t!, par ce fait in~me, f'tt t.":&P: 

d~ monvo.r par ses prcvru muyem, p•r d"' roa•.:.s d' 
J,ffinle où. la d~;jon ~.ion da tra:.n at jugtt a«asa.;re, 
lnnont!on r.marqaable daru Jt tratup•>rt automobùe, 
platcfor~ d•obsena.uon1 meubln dt ch~u•,·lonsuu e:. 
11'\tttani u.o<e n:.~ u.ns obt.tr!W.<tt<ia. Le tra'D uct rall & 

('OUV.:rt p!us de so11:ant~ nulle k.Tcmctru t: a prvdu1t 
Q~c- gn.nd:e- ~nuuon. Il a «t' ' t IJ pu le Pritidrnt 
}.tat•-llnb ét 1 ... , hauu roucûeinn&lrf1,, la prt:Qf: rb )fa 
•t 1 .. bao.ts ponounagtt d'.\ng~•Urre, J'E<0.,1 ti d'[r 
~t Eddie Carrler c-"t le d1rec.1itur d11 Tour, q1n a comm 
a f..o.s • .\nge?('S, le 31 mari 19'ZS. L.e ,-oyagt rot tr dcma.r. 
en\'lroP dtu:"t •nu~s t.uçoat eL toa. l"t JJ4)S C'ltihs&s du Pt 
nrc11t. viirt.~i durant. et l.ip1 de ttrnp1. Ou e1tiine i t!'D 
60,CJIAJ,000 le nombre de per110nhet qut out. vu Of! nou-.a:;.u a 
d• tr>ltS]lOrt j.,.q•'A (« jour. 

Ce tr-a10 Ml patroocf par l.a • Oat11t1ont !it4tto·Gold• 
Lt matqulJ d• la Prl10 dt V 

Petite correspondance 
Cv:'>tRLRE Cl.Rit;\,,~ J ••• '" l ks m•l•·. 

b •• • d.ic.s u.u burt>.ao d~ Q..;.'"~u.. U. .. C• ae pe::>:t pas 
i.ne lD\I.'~ à ,-oUlt :-.J.ttOUrcv c.;a dot. ._-ca:Joir du~: c C 
"\DU.S., oa c _.\J~yi:z-voaJ, c»mn:1t ça "OU.• s.eru plus 

.\SPIR.\!>TE-ETOlLE. - \°C)OOJ, \hd•moliellt, 
vi.>ua av<>r.~ d....m&.Ddci:\ Il \OU '-t cz photogio.qlh: et "l'O\is 
répondez.: X"'::i• lle-ssittj"' je 1u11 cathol.tqi.ae Ce n'ut 
d'ur.o rdig:on qn'il ,•agit. loyoa.s ,-oyons. 

MERE EPLOREE. - Oui, ~hd•m., ~Ille Sboa,._, oe 
nom?.Je ~01ma. c·eit Lien d'dle .. ~e H>tte &li aura rtiri. 
pu d" .J.ne d.ame inconnu" t'• fat1l~ •.• 

TYPO DISTRAll' - Ev1d<1mntr.t • Au l'eo d• ~f 
Goldwyn composer :'.\httr~ nu doo •• t"ut. UHtJ e<iqutlle_ 
re.ssemble iort 1 cellt du • :hgMO • : c: 1.& ùd!e lcte de p1 
pont • La belle tèw <le pape de Ll-on X! l l •; il 1ie vous 
plaj qu'a l'Ompos.s.t • pariaplu.ie > p.nir • P1ramouot >. 

ELEVE DU COXSKR\'AT()lf:E. - XoUJ •• <0mp< 
p.u trk bi~n. you.s Jitn~ que 'f'OOt ;t.u t.nor •t que \"'ota: .'i 
l~! fa1re: du cu:éan• ~àUS rkbmont des 6cl.i.:rasstmt-c'1 

sUf!'S'E D'E BRUXELLE~ - Ce n'ost pu puce qo 
lië!...""0-UoldWTD • ~ t"l.Dfm&I •D SJ~· ee. &nÙetot!C~ 6 .a l 
pqae q12''1 i0u• tw. le mwn .. ..._ S" .. H°" I Hoa L-
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CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182-19<4, ohevaa6• d• Nr.,ove 
ll•ph. 1144,47 BRUX!LLES 

n nous REPonn 
la question que nous 3\ ion• poste : « Quel e&l 

e que 1ou1 1cjctterie2. si vous pouvie1, dans le 
7 » ou, pour puder plus nettement: « Qui auriez

" 'ulu 1111'11 n'exi,lGt pos el qurl moyen aurie1.-1·ous 
iê. s1 vous l'Hviez pu. pour le suppnmer dès sa 
n•;e '/ "· des lecteurs as<Ez nombreux nous ont 
u. ~'Pl 1°e11 prennrnt à Guillaum1• Il. :\ous au

Lien dû I• J•r~\01r. Il fait forure de pel~ et de ga-
11 ne 1'1 r•1 HM. t.:~ue le1tre-c1 ut t~plljue •t r"
lt> •Ulrcs: 

• lion cher Pourquoi Pas ?, 
t'êLr ~ q•w j'ouro1s r1jete dans L, né.1111, J.\s sa nais

,. j'a1ai~ J•U, ,; j'Jrais vrévu et oi j'n1J1$ élè là, 
111<onlrsl;ililc1nl'1l Guillaume Il. Je ne l'aurn is pas 

•lbus l'alcool, ce lu·tus mal venu, conune voire Amé
lcul ) 111ell11• I•• d"Ul lrè1 es Sinn1•1is. l • rrois que 

JIJrnr OIO)Cll 'fll'un 3Wolll f'U Clll)'Joyer, •llrJll eté 
primrr. dt~ oulrcfo1•. tout .. la rare Jc9 lluhenzol

\'?tre quesl.011 <I Lien 111té1rs;ante; mai> il est 
d1!lic1lc d'y rlpon1lrc a\ec ifs mols qu0011 'oudr•it. 
1 ia·derln"Js u~e Jiffi,ulle Jo giam11131re Je premier 

'· tll A \OUS. 

• r.. D., rue du Collërr. IHlles. » 
I< 11< ~ f'o111q1UJÎ /•as? "· - C'est \'roi que l'<'lte ques
csL J 11J1c1I-. ù po'er grammel~element tl que la 
n~ tsl ~·1~$1 pe<nùJ.•menl dirtîrile à loir< •n Mr 
ent la !llllD\t, "" porliruh•r le• l•mp< J,., \'erbes. 

une d llicullt\ J,• plu< dont il scia ltnu «>m('l~ à 
leo::teurs. ~inon d3ns ce journal. peul-être au jugement 
er. c~, lecteurs, d'ailleur;;_ n'ont quilll• Guillaum., Il 
~ur I<' prtoc uper des financt~. En \'01d un qui 

L'homme qui 11°uur:11t pas dll <'>i•kr. c'est certes 
<nssen, .l qua 11ou• Jc1ons Je gârhis da11s lequd nous 
ugeons. ~ 

s 1l'in·J1ca1ion,, d'ailleurs. sur la mèlhode qu'on 
1t dll emploier pvur empêcher \L Jam~en cl'~>t$ler. 

? ?7 
' ~IUHÎ éc it 1 

-1 li. ll<;(Jcro x • 
JI. Dclacroi1, u-rt~s. nul.I l11omme q~'on aJrait dQ 
clier dt \llf<. 011 nuroit rlù lui fair .. a1alrr. db S3 

UC", Hl'l 11111l1Jrdo de rna1 • ;. Il eu serait mort : 
hQU.~. llOU8 fi 3lltl011"' pa~ élt~ C'llljJ111$.1>11UêS par lt>S 

m1Jl1311h tl~ 11101k• que ci• f~dtcu\ 11 .. 1acruix Jernit 
''"' nu tldrimt111 de J;i fortune Leige N 1•our noire 
·t,mont prulllng<· à tNI<. » 

'/ ? ? 
t li. \\ ihon. , 

utrys s'en prennt'.lt à li. w.r,on. Il• rei;rell<nl q Je 
111.~1n9: :n qua 1ransporta11 li. "tison rn Europe n'ait 
!111 ~ulrai;.', tout comme le Hamp1l.11t, qui tran;-

portait liilcliener. ns le regrellcnt PQUr Io gloire de Wil
&on. qua aurait m~intenanl sa •tatue dans tout.es nos 
Tilles, qui serait un grand homme el que ~Ile mésaven· 
ture aurait empêthé de mourir gateu1. 

1 ? ? 
C'est Clemenceau ..• 
Deux Françaie nous écrh•ent. Ils paraissent s'être in

spirt!& de la même source. L'un dit : 

" Ckmencenu, certes, l'homme du traité de Ver!ailles, 
r.e traité qui organisa le désordre en Europe dès &a signa
ture et prépare la guerre pour les années • venir; Cle
menceau qui a •oufu al!Îr tout seul, uns prendre eoose 1l 
de Jlfrsonne tl mu~tla Ta pre:ose, el qui aboultt à oe b ... 1 

rê,ultat. • 
1 f? 

C'est un nommé Klotz ... 
L'aut1·e Français s'exprime ainsi: 
« S'il esl possible il un Français d'émettre Jos opinion;; 

Jan• votre aimable journal beige. puis-jij vous !aire r e
marquer qu'il } a eu. en France, un personnage -eo
tiellement cola111iteu1. C'est uo certain Y. Klo1t, aûnistr~ 
du cabinet Ckmenceau. a 13 lin de la guerre et qui, quand 
on lui !a:•ait pnhoir des difüculto!s. répondait à cor et ;i. 
cri : c L'.\,lrmagne paiera ! • c·e,t de lui que vient ce 
bobard. C'est aussi ce !Jcheux Klota qui achetait pour 
qualr• cent ~epl millions de dollars les tlocn américains, 
delle conamcr"iale que nous ne pourons nier, dont une 
cchéuncc est toute proche et qu'il fouJ1·a payer, bie.i 
payer en braut dollars, au prix que vuus devinea. ~ 
Kloti. 11 ;1urait fallu. d1!s sa naissance, le noyer dans la 
ruélJ•~e dont l··s Américains nous avaient apporté des 
tonnes 1n11ombrable.<. Et si cela n'avait pas ,uf!i: si, 
malgré tout, il l\11Îl gnndi. on aurait pu en avoir raison 
plu; lard, en lui fourrant où ,·ous \·oudrcz tous les spe
rulums 9u'il a 3chet~s parmi ce~ Utbeu1 stocks. qui 
cornrortaic·nt, aux dires de commiHairu priseurs, cent 
mille ra,oirs et Jix mille speculums. n 

1?? 
Lettre J'un pessimiste: 
<< C..Jui qu'on aurait dll supprimer à &o nais.sauce ou 

avant'" 11a1s-a11 't•. c'e,t moi, moi qui rue demande ce que 
je lais •ur celle kn., et Je plaisir qu'on peut bien avoir â 
piHincr sur ctllt Loule. Quand s'allongent autour de vous 
les griffe~ de t~us le' agents du füc, cela s'appelle la paix. 
l}uJntl 11 \'ou< lnmbe des bombes d'a'~ sur la tête, cela 
s'aprtlle la g11•rre. Oui, c'e;t moi qui n'aurais pas dO 
e'isler. A noi dire, mes parents n'auraient pas do me 
foire. ~ 

X'ous avons déjà entendu cot air-là, chanté par le saint 
homme Job : « Maudit le jour oll je suis né ! » Ce n'est pas 
très nouveau. 

'" C'est Landru ..• 
•On ouruit d~ supprimer Landru dès u naissance. Les 

nombreuses \1ctime. de ce triste personnage - qui appa,... 
lenJienl pour la plupart au sexe le plus beau - n'au
raient p3• ft~ ses \ictimes. Et emuitt, cela aurait hile • 
L:mdru d'ltre guillotiné. 

• I.e moien le plu< humain pour la suppression de ce 
mon•icur '/ Mai< la guillotine, pardi 1 » 

?11 
C'.•st :'\.1puléon • 
•• Tous no! mJlhcur, actuels sont Ju~ ~ ~apoléon. Sans 

:'\apolêon l~r. 11 n'y a\'ait pas de :ÏJpolfon Lli. Sans Na· 
poll~n m. on n'aur:1i1 pas perdu l',\lsac ... Lt!rraine: il n'y 
aurait pas eu rle guerre !rauco-allemande, etc .. etc. Donc. 
012 aurait d\l suppr:mer :ïapol.!on Ier à sa naissance. Quant 
au mo~en? Je cro15 bien que c'ut Clemenceau qui a dit 
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jadis qu'il aurait !ait volontiers cadeau ~e la Cor~e à 11ta
lie et que si on n'a1•ait pas pris jadis la Cor!!<' à Cilne~. les 
Bonaparle n'auraient pas H.! françai;; et qu'un Xapoléon 
qui aurait eu à diriger des Italiens n 'aw ait pas pu !aire 
ce qu'afait fait le grand .~apolèoo. v 

1 ? ? 
:\l<;n cher Pourquoi Pas ?, 

1! Qu i aurait--0n dll >upprimer dès ~a naissance 
Le premier journaliste. 
2• Le moyen le !>lus huma· 1 ou le olus adê1T1Jat que. ~te. 
Lui bourrer lv cràue aire un papier journal en blanc. 

J. Walmacque. 
Lecteur du Pourquoi PIJ$ ? depuis 191 L 

1 1 ?. 
\'oil/t donc une petite enquête qui a occupé nos lectcu~ . 

En même U!mps, des gen3 sérieux nous en signalent une 
autre qui serait in téressante. « Quelle est, demandent· 
ils, la plus belle parole qui lut prononcée par des Bel
ges ou à propos de la Belgique : J• Pendant la guerre; 
2' Depuis la paix? » On nous lait remarqu~r que la Bel
gique manque de mols historiques. La France en a des 
tas : u Tout e>t perdu for l'honneur! " : « A moi l'Au"~r
gac ! voici l'ennemi! »; « SuiHt toujours mon panache 
blanc! 11, etc .• etc. On nous d"mande si des lecteur> de 
Pourquoi P<U? ne pourraient pas fourni r au~ hbto,iens 
belges tle l'a"enir. des paroles historiques. pas nécessai
rement très authentiques, mais absolument ind1~pensables. 

l t• ma11utmli tl la dessins nt seront pas rmdus. 

POUR LE SALUT DU FRANC 
Contributions volontaires 

De la part de .lt. Léon Del~croi.I:, atcc l'u:prtstivn 
~e !<>us u;; re9uts de 11'<.11 01r pu etupb:her, ~n 1918, Id 
remboursemtnt. 1)ar L'f;lttl belge, de~ 7 mHUards de 
mark$, <l rc.1ison de f fr. 9.i c. le mark .. .•.....•.• ..•.•• fr.. . 5.-

lJe ta part cle .\/, Janssen. ancieti mini$tre des (lna11· 
C!'&, attc ~e$ 11c/s regreis d'at:()rr eu coutruml tir.: ji:lt:' 
dt1n,, le gqw{Jr<! de la Bourse plu\(ieurs centain~: Je 
f11dlio~ts ~ans ni·oir ubltuu lt momd1t tt~1d/al fato1i:bt.: 6.-

Deu.r amor:i .. setlr8' ll1zrl{ord pour IJltèmur te.s $t· 
f:ausses du ch(IJ1ge .................................... ftll<imoire) 1 

L'ne porl<~t di! 1ei.:nes har~.'lgs1 ClV"" ta rn«tre (lrou1.·t":;
~ar .\l1ss t:derlt.· e" ltatersanl la Jfonch~ â ta nù.aeJ 
{ rnimOlf<) ................................................................. . 

Un Hôllandai'- dt<ir<u;r dt romtrcltr t.J Belgique du 
vaca~df: .:nnforlables qu'il tit'nl d'!J P4J'""'' a nu.son 
2 flor~n$ I !2 par jour ............. .. 

De l'Jnslitul d'Orlhop.!i!i<' bnncrure, ""' 1nagnr[iq11e 
empl41re de /anne de hn el une sup.rbe jambe de bai• 
/mtmaire) ............. ..... .... ...................................... . 

Dei rui'1nes de la Ta»erne Royale: " " riz de veau 
linanci~, tvalu4 ........... ... . 

Dt .\1. I• ronsm attur en chef'IÛ Io clt/ d• '" Caisse 
d'amortitseff.~nl, l'abandon ~ se1 oppo1nttm~1Hs 1m~-
TTlOire} . ..... .......... ............................ . ........ . ........... . 

l'n• plaque dl phonographe, e.:~culanl. 1ur l'•ir d~ 
,., La M.nr.;eiJJaise •. une cha11~on dt circon.itance : 

Au poches, citoyens 1 
Donnez vos pica11lùns !.. . ..... ................... .. 

Ban pour u~ enfrte 1\ une Con/irenc.t de M. Louis 
Pfh-Jrd~ sur /'Exégese du prufll \erbal dans tes assem-
bl~ parlemenLair•s .......... ........................ (mtmolr</ 

Pour que lt gout.:erntment fasse de la r~clame en 
faveur dt ta Ca1ue d'Amorli•semcnt: 11 faut que cetla 
caisse s~ transforme. a roccasion, tn orosie ca.iut ... 

Pour que lt Dact<ur ail, etll• foi<, la tete du >er 
solif<lire de GertMJIU ................................................ . 

Pour qut Giiddàn Van. d<r Crtc!/ftll, habiiué du Café 
des i·rots Lun~lte3, mt rendd let '!francs q1fil me do1l 
d~puEs l'arn11:$liCe ..... . ............................................... . 

t:n demi-gramme d'or det .\Jmes di:: h"ilo dans un 
bloc dt n• i11utJ1, don du con~eil d'a.dmtnislrallon fmc!· 
moir<J .......................................................... .. 

Economie rc!alitéd par ,\Ill• Z11;u[ine Pl11lcbuik, sur 
le prlz d'une clausi:, à l'~9l1~e p/ll• Zo:u/iJtt Platlbuik 
a tcoHtê la me.ur, debour, pend.ml ltiul.: une semaine) 

t ru: b011< ~ dt !1IH.lt"tl&1y~ (élâl d~ 1~uf) pour soutenir 
la dtll• [lQll•"le .......... ... ... .. .. ................. ... 1. 

L'Œuvre dc3 fd1\l5.\l~res, pour qut l'1rt[liltion nd s~ 
pr ' ~~e plus /atnars ............ . ............................. . 

Lt• °'""'" compl~les de Sander Pitrron (Don de 
l'cute~ir : .c.,, rof11mts1 pagt•t mm c.·oupées} ............... . 

L- ne mandolinl. un hamc>ron ù lnutc. un ctn·ehti 
Il ra.il , le porlraU de Puri'ly~. 1.111 chupr.u g1bùs et un 
f)ürl ck q .. ult!ur lit'rl;: ........ ................. /memoircr/ 

v~nle d'un4 photo(Jritpltit dt3 fi.tuf abbü dl' 
•t .l.V Sii:ctr: •· en dwue.u.:sc:s an11ldises (les Ratichons 
Suters) ................. ................................................. . 

? ? ? 
Post~criplùm. - D~ M. Pvullet. ancien minf<tre, 

nous U\u1b r~u h: mot S\J1\:mt: • \t-ulllt>t, \luu Cher 
1> ;·,~·:oi Ptt,.i;; t fture purh~füc ù la Cat.»e d'OJ11orli~l"
ment, Rfl.11 , lt! lui p..?rmt:llt~ <l~ l'.'n t..'C lulrt-r la. situa. 
hon, la lantt>rne que je \'Ous niiresse darJ:s i..ne <:Oi3.Se 
que '·ous rent~tlrn le porteur de r~lle lcUre •. Oiiu~rl 
la tat~ie el trouri dtdans w1,. t t'$.d~. fe n'est pas la. 
pumMr-e /Oi8, drsons-le /roiânn~tt, qut: pareil~ dts
lraclron arnue 4 notrt houorable correspOndant. 

Plaques émaillées 
C 'est la réc la m e la plus solide, la plus durable. 
E lle ne s'a ltè re jamais aux intempéries. -:- •·• ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelbe:rg 
(AncieM tlabl. CHcRTON) 

POUR DEVIS E T 
(BRUXELLES) 

PROJETS 



POURQtTOI PAS P 77 

demande du nounllu de Camille Joaet 
lfoo cher • Powq\Wi Pu!• 

lai..., alhwon à 11oe brocb""' 6dit'- par M. C-1110 
bnichu,. pctriot.iqoe "" de 1>roP.1and._ On •t ch&no' 

da ,. ll0'1vell-. Ala•• qu',1&1t.il d.Y<ou 1 PQlllqOoi 
OJoai tombé d- l'oubli l La c Nation S.110 • tilt
,. pvl.ait pl1a de loi a •oD> DOD pl01. Ou •• d•t q ... 
, e JC>M, i. polo. dupuu, • dQ ''"' "mpl&c' d'urgooce, 

ICin oom1Ui., par l1 Anwele. Alur1 'ta.it-<• b1en la ptiue 
roppri- ! Qu'on no... le "'odo. Vive ?lt C....Ullo JoMI 

fran?Î• en ont de bonnea. .. 
llltll, lt 24 août. 

Mon chtr •Pourquoi Put.-, 
eomtalo a•ec plai1ir qua vous prenu Ja d6ftoH du pauvre 

· pour la ta.xe antoalobilt, d'u.o. c6t.4 par votre artich. 
c ~axe ttU})Îdo •, n° 6~, et dana lt môme 11ut11,1·0 c Ju 

unpOt&" 
u'ignoru aertaineimtnt pu qao df'puis toujours pour 

l'ff!.drt en Frtanco oou.1 payons un permis de ciroula~iou 
Io 0 franco par jour, plu1 fr. g •O de t.imbro •~ 0:1 r••ie 

Si à le. sortie, e. qui peut. atrh·cr, \'OUI A•H un jour 
rd, vous \'01J1 upote~ à une Amende d6p&U&ot 200 fr.; 

• que juste que r .. }'rinçai• payont chu ooia "' quo 
payons cbe• eux d•pu11 long~mpt. 
Io croire que l3 loi fra.nça:â .. 1Je fait. pu~ com1oe en 
ti., de dûJErence; aüi1i, l& t.a:x1 aur t .. 'transcera n'.,t 
hcable au Fraoç.ait qu.i 10ot. eo Mjour tn Btlg1que tt. 

1 rétîde-r o.n leur demaade, pour une ca.rt.e d'1deut1té 
as comme awc Bel&OIJ ju&u •'il •• •I do m•m• poor 

J.Q23, le prix pour uoo cari• d'ideat1U "'lablo pour dtu 
., de 10 fraaa. 

l~. la m<mo cari• .. , port.4o l 68 fraoca (10 frOllCI 
lea 01>vrius ) . 

nt, le pri.x de la carte "' d• 375 ft.a<a (48 fl'M!cs 
Jas ouvrien) e-\ ce u.ft;S dtit.nchon de aatioa.a.llt4. 

dê.!tndre JOD TOis1n pau•re c"nL trk bita; on pourrait. 
dire c.".st on de'f'Oir; mais qot foat.-ib pour noua t Et 

la carw cl'idtntil4 à 376 fn...., poor eux •• B•lc1qoo! 
•rr'tt1 etc. 

Uo ll<l&• ta FrancL 

1 cola est trop ju•le .. . l'\ou, t• nons les fiscaux, ga 
, roodHe-cuir !ran~ais pour Jes pe~lc~. Ils !rraient 
r la Franc;.i par le. franrophile.s lt, µlus cnra~,;._ 
! to1er « le pauvre Belge '" « la nation h !roi4ue 

rl)re » - est,.ce qu'on se !...ai t d'elle. par l1uard? 
•ne .. les autrn, est-ce lo~al, honnête, malin . • 

que fiche donc une diplomatie !ranÇl)i!e ett Be'g1que. 
lait? 

etite correspondance 
titi. - C'est Léon Bloy qui appelait Sarcey : la seul 

phe QllÎ ait jamais reuui t con~liper Voltaire. 

hnr liigeoit. - Le mot Laiou&ka a bien été popu-
4 par une chanson au1ergnat~; mais le persounage 
~rie ce nc>m habite Lr~. 

fi bu.ible. ~ 1>.id~mmenl.;. ww 11ar çi,4 ~ de 

compressions, il importe de ne pas confondre les Com
primés de Vie chère a1·ec les Comprimés de Vichy. 

A. C. - Ignorons completement. Yille c.•grets. 

Fiji. - Parfaitement; un théosophe peut être amo u· 
reux de T. S. F. lis peU\'~l même .e marier. Ce n'tst 
pas nous qui ferons opposition. 

Mercator. - li est bien entendu qu'il ne laut pas con
fondre les Philippines, archipel de la l!Jlah•ie, a\'ec Phi
lippine, petite bourgade de Zèlande (>Ull•on Je la ligne 
Gand-Terneuzen). Celle dernière Philippine •e trouvaut 
aur une crique de l'Escaut est célebre par la qtt.;litè ~J
\'Oureuse des moules qu'elle exporte. Il est prohabl, que 
les Eta!s-t:nis et le Japon n'entreront jamai' en gu.-.rre 6 
propos de celte derniere. .\ moins qu'on n'imenle uu 
trust de• moules parquées. On ne sait jamais. 

Ftrnand F ... - A noire a\'is. si 1011s écri1<i F.btrlay. 
le nom est anglais; si vous orthol(raphiez CherU, il "' 
plutOI alsacien. Et maintenant, ne soiez pas éberlué. 

ltgardon. - L'huile de palles de héron esl un mytht, 
aussi inopérant pour mélanger aux appals à prendre l<:s 
cyprins. que le serait il bord d'un na11re le !11 à couper 
le beurre pour prendre une longitude. 

LA BONNE CUISl~E. 
POUR TOUS 

Demandez ·ses Recettes 
llS;t>ue Josephlrô Bru,)(elles. 
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IJa f'uJ.11 =•w11 \~ 1 • <iul) ; 
1.e m;.'ln mew11.tr \ïrnt. d c!:t &1t~t.&. Il ne ktt:ir f•lui 

ail. remm~ 
Si < 'eol pour Ç3 ~u·on 1·~ a r~l< •.. 

? '! ! 
,\ou: ... tn ,l/riq11r, dP J,.\I J,ulot (1•~111· 1 \G): 
~lu r•tri,u.·sf :\lQ .:nurne1ts? J'oli J:!aSp llJ rHon td"SO. 

lntâlt:tlu~I dan1 tous ( .. !I t.upot> ''~ I~ .aophn.me Id JOae ~ 
t-oup, d orr;u ... J ai ,;.ih:i\ld.: rn1 s tr.1tho aJaJWbf Ja.n_-. Mu 

lu boag~• ol.i l.1 d b i: he msar.1..,,lu., le ruord d.uu b. ç~eu...-. 

Enfoncé Io caloLJ 1•as .•• 
? '?? 

Le Princ- l.tG;iold Çi.-!1. •k 1lC1nnc·OJcur). llGtel C:af~
f;e,laur. SJlùn~ J•lllC;. rd.' 1. 1.ro<'n nJ.,r. ~uit d JOUr. 

' ? ? 
D.m< l'/nd,pmdana de " '.•d i!unier. 2• pa2e. mi

lieu ' " e b s. 11 e<t qu •lion Ju deuii<'me uull~naire 
d~ <3Îlll fl'llnt d' \•!I! ' 

Le• morl< \Ont 1 rribl m nt 1 't•. A J'lnJépt11dancr ••• 
D'n~r~' nos mr :-ni l · i, l'lnd ,,,ndance ,_, r•«!>J!~ 

il lo!!er son pren •<'l" in1 

L.\ Il HUil! 
rormi 

? '? 
Orrr.:2 uo abonnement ~ 11 llC1lfŒ l \Il FRSFLl.C. 

86, ru' dt la J/u11t11911t, Bnur/les. - ;;tlù.OIJO \ülum•" 
en lectuce. Ali-01111c111e111' : $~, Ir. par on ou 7 fr. par 
mois. - Catalogue ha11ça1s 11enl ile par;iilr<'. Pri1: 
H francs. - f'a111<111b nun11·1•M, pou1 Ion< h·s lhéâlrc' 
et r~ent~ fll'Hr lt· ... t 11tf·111a ... a\t,;C 1111~ ~t:ll"JL!t;> 1 t-Jucliun 
de prix. - Td. 113.~~. 

? ? ? 
Dtmiirt llrurr.: 
DrlUUe tJn t .rn~porti. I~ c...t.\ill\le d..!! J.i f1,;m1oe til çdu.i d\J 

aJ•ri mor;Lond ... 

? ? ? 
Demi< ··e JI'"'' · 

E:I St;l\'\.\T LE IOll! llE tRl'iCE 
.... 11 f~~ ..w '~ut 16 J1;t"oli;:a;" .. w... &lit.il IJ 

Claude farre.rr dan~ La llaitorL dts J/ommu Vitan 
Je •"4 trop babil.né aax braita du 1ùenc:e. 

? ? ? 
DJns lJ Protince. de \lon.s. Elariste d~oulre la S 

fi nou:> dkrit .\nnec' : 
Ce matin, 3prà Wl ;ra;.:. d'u.ne heure à trut>r1 des 

e~ d~ nllow, farriT"e a _\nnin:y~ qi;J t1t. le chtf•lrta 
Jù:ik-:'.>n>i& à qui donne sou DOG1 a l"u.n du ph:s bM 
do monde. 

Adoué& au s.i;,,.,, pn:M;;ée par le mauil da Jill'•, <é 
vit..lle '"il:e o!ir@ a.ne phraîonomie b1ea ·~ 

Oui. mais l'ànnecy qu·a 'U E\Bri,te esl encore bie 
sp~1ale qu'il ne cro11. car nou. nec c11i:u<so11s pas 
nec! dans le Jura et nou• a\ ion• toujours cru que 
lhe Hait prè; de Gtnô1e. A pari ce brouillami11i i; 
phique, tout \:t bien. 

Dt J'Ec!io de la &urse du 19 açuC I92tj: 
)lllzt.>ph• Kémal Pac:ba, le pré'1<! nl el d•<tAlcur J 

JeCl!~'lnrquu•, cntnt 1.i toute-p\l~nce femuun"° .. 
nent de proddrr à dè s ns.a.tlQtul(:lltt rrformC:I ft"ll 
t.on de lïudie:mruti dt C(.nçédiemu1t à accord,•r 
a;ents tempora:.:~1 de l'Etat "l été f...xk Il a e6 e- dk 
d~ :cuppnmar le .. ~t"1ns de pru~nco a ' fonctwnna: 
h.~A.D.t parti.. d s comm1'.a.tlons min:,i!~n~lln IA 
~ a ~nmin~ J~ roes:uTH à p.rtndf't' po r rlpnm-t 
fnuzd• dne à l'<mp!oa o'bb.;~lO&r• do la fann• blu!h 
• Ill li!g>l 

\'oJà un joli melo Je nou\ li<; q .. ·on a dll br.ss, 
le >oilad1er de I~ rd"' . 

. • ? 
PU \Os llEl:Z 

.'ie~I•. OC<L wns, /, a11ons. rlparacic.n< 
.i;, Loule1J.td Ansp .... llru1clko. T.: tt;.I 

? ? ? 
D ·' '"tiori r. /ge: 

A St.:LES31~. - Qu.:itrt pochan!s att11.1&1(ttt dtu' 01 

- S<..or\dilt d U!:C' hr;:i '"'ttle de ~ts11ua. d ux Otl\ ntN 

nnt: 1: ,.. :nt.te à L • ..s fur. nt a.~ ·.JI p!lf 11uatre 
to ~··-t J'int~ fJUI f ppeh:Jil. Id Jt•u.x hc.mIDH. I.'u 
"' i:• r .... tÏ!:.i. mr l~.J üU\ lt,t'S un COl"P 11'° U'\\.,Î\l"t, uns 
~1,Jg l4·s ".th·.od.re. Lf.i Bg'"a$S..,;lllS•(l11Mnt. Ll fu.ole J """'" 
a ! • police.". 

.\ous SUJIPO"on-; 1p1"t1n<' r~·cornpt·11~r 1 l 01( t le 
1eltomer..t l~ \\;1~011 lu~ tif, t'lll'b J~ g.Ht'. garJd 
fit·t -... il·hUllJt•Ub. UU\l•'l. fœd ! 

11'1 
A1111~nce ùe b [!, ,., .. ,,,., /lcurt (17 aoûl): 

fE)!llE "" 1111t411C\' J., J ... ·orct>, 
4S 1;> ... -'" ldrait. h1rit c:onoaw tu .. d 

m.u.age, homrne honuHe tt llOb •• 

Sôbta ? E\lrlcwm<n!, l•ar •c !<m~. J,. l.rQ11<1< 
ttnce.~ 



OMPACNIE OU LOMAMI ET OU LUALABA 
Société Anonyme, 48, rue de Namur, à Bruxelles 

VENTE PAR SOU S CRIPTION P UBLIQUE 
DE 

100,000 actions de capital de 1 OO francs nominal 
ET DE 

00,000 actions de dividende sans désignation de valeur 
r.:ir •• n"'" 1 .... ·ntr&le extr ...... r il irt. •. m...ir (. :!ti.; 

1f a. Ol 19' ... '1\ ~l n •• t51J:t,... Jout.;;,,, ... ant dt~ mt"m• ~ dro1L'i et &\f\rila~es que lt:s 

JJIO.Ot A la r P31'Ul1 ·n é\cnlueUe 1J~ l'e'.\H'"ke l!t!tt-19;!7. 
La n!'>Lœ rtlntt\ !\ .... •n a le p · au . r1 :\ \( ir [ ; .. 

l~..-... t; _1in x-. au ~fc.1lileur Belge • 
t1 rc< de ct1111al el d· d" 1d nde ancienne! 

CONDI TIONS DE LA SOUSCRIPTION : 
(.. l(!0.0t0 IH'lioo .. \I•• ('lll•itnl c.JE" fC}(j lrW1CS nomiunl C't r. (( H.fllkl Ott ion'- tic dh idc.:Ode MIO,:, lk'Î{JOHliOrl dt \Rieur son1 

1~l\l..'1ucnl n. 1 \1'l 1u1:-. a11t11·n" uctnnnaires dom~ l1 11rop1•rhons s111\ nrtll.>: 

A TITllE 111111-:nt r 11111 F. 

t.:1 f'·>ll( dt ( ''Q 1u·lio11-.. de rnpieal ei (T\Q .:uli'111"" ,lt• cli\ l•h·mlt! nou\dlr ... J."''hr en gl'o.'nne r11· tilre!I nnc1l"ns composé: 
~.11t tl' l 'f; nr,iou dt• rn51ilal d ( l~E. .a('li(JU th• tli\ukrnh•: 
~ 1t \lt 01.l '\ ar1ioo' dP t"HJIÎlal: 

~ J J1 UI l '\ ;u tiun... '"' di' id1·nde. 

~ TITllL U Ill 1 11111 I:;. 

TOU!!. .es [r Ufd qui h aurc n~ J- .., ·f· " 1.;, 1i1r,. ii1t·l1 1it.ll". 

PRIX DE CES ION 

15 fr. par groupe d'une action de capital et d'une act!on de dfai1ende 
VERSEl\1 NTS : 

lx n1·t1111111nu •· 1.1111 111 :• H'I ,,,,.a ln 1ws-rr1pUon J 1;, frm1 ..... 1, 1 S!TC'ou1~· d'l1~E ::te·tion de capital cl d'l 11'1 n1.:tiun de dhidendt 
~Il O ·11 Jiii; il li li.Ill.! 1 1 111.~. 

U-s JOH!'t"rlf1l11111 UHll ',...l IULES dl?\J:' mt ~tre occ0.m11·ai 1 du nr "'llll'Ul d'une somme dL ;)0 fraof' p0.r i;roupc d'CN9 
•O rlf' fnpÏlal 1 d' I ,, Ofhllli dt• dn idrud\• f1• flllil1,J C• \'fr• llU•J1I t t (li pru: J'rt r1u1 tir d'iJlll·rdS. 
Ler _1 .n 11 f1111 1 1l (i~. franr .. J•at groulJiC d l~l .. arlion 1h· tlllUlal \'l d ' l 'E arûon de tli\idt"ode, l J nl à hlrc Tt'dUc> 

1 fil on 

.as souscriptions seront reçues du 30 Août au 7 Septembre 1926 
A 13 U\'.\Ql t' D'OlTnt; )ll:R. i:oeiHt• nnon~me. ~'· rm• de ' amur. à Bruxelle-.; 

.......... :u:enee ... : 5i, ruC' du \l nrai-.. à Druxelle~, 
ia. 11l;l .... d~ ln lon-titutioo. à nru~clle~. 

r.1 il ln Il\ \()11: TI . l, \\lllt: llT. Sot·i<-t t'.' 1111011)111~. 2. ru ~ t1·t:~moul. llru-"elles. 

L-.' 8ClWllllCllft UI fl(Ultnirll plu~ SC! pr.;;q1loir de l<·ur tlrutt d· c:tow.rripllnn eprè~ Je i SCJ)l('ffibr"t"' 192'1. 
l ts odlounnm·"' c1111 \OHtlr"nl ext'rrrr Jeur droit, d,.,n,nt •ll'f• )~··r à J'nrrul de leur sou~r1plion1 h.:u1s tilrch nnciens qlll 

111\ rsl(unr•t1Ms t•t r•·~htuht ch:\ iour'l. nu J) lus iard n11rt•--. ln llnH• dt• flùwrc de la SOU:llcription. 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel. 
Tres solide 
Extra souple. 
Résista.Dl ~la p!uae, 
Lnable à l'eau. 
Garanti bon leinl. 
~. p.;!e pas à 

l'usage, 
Chrome pw-, 
Ta.noé p&r un 

procédé spécial 
eludusif. 

The mosl efficient, 
Exceplionally 

l.igbt. 
Spleodid wear, 

Deligblfully •oit. 
Rainproof. 
Can be washcd, 
Fast dyed, 

Will oot peel off, 
Pure chrome. 
Tanned by an 
exclusi,·t process. 

Manteau Cuir " MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passa1re du Nord - 56-58. cha.uasée d 'lxelles - Exporlalton : 229, avenue Louise 

ANVERS 
89, place de Meir 

GAND 
29, r ue des Champs 

PA RIS BLANKENBERGHE 
109, Digue de Mer 

CHARLEROI OSTENDE 
25, rue du Collè1re 13. r ue de la Chapelle 

LA PANNE 
25, boulevard de Dunkerque 

LONDRES 

IMPRJMERŒ P.\DUSTRIELLE ET FI1'0A'.11CIERE (S. A.I ~diteur: Fr. Mesorlen. 4 rue de Berlaimont, Bruxelles: 


